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OUYRAGES DU 
lÈ
IE AUTElJR : 


DU l\IOUVEl'IEN'T nEI
IGIEUX EX ANGl.ETEnUE, OU Ies Progrès dn 
Catholici
lne et Ie Retour de l'EgJise angJieanc à l'uniLé. 1 bean 
yolume in-So. 5 fl'. 
(:OSVEUSIOX DE t:ENT CISQUAXTE .lUI
ISTRES AXGLICAXS on 
personnes de distinction, ayec eeUe épigraphe du docteur Pusey: 
C
 est peut-étre le plus grand événement arrivé depuis la Réforrne. 2 8 
édition i yol. in-iS de 200 pages. 1 fro 
LES nÉcEsTES C.OX\TERSIOXS DE L'AXGLETERRE (volunle qui 
fonne Ie c0111plélnent 4le cclui qui précède). { yol. in-iS. 1 fl'. 
L'AGITATIOX IRL6\N'D6\ISE, depuis l'émancipation catholique (IS2Ð), 
avec une Introduction sur raction du clergé dans l'agitation. t vol. 
grand in-IS anglais. 2 fl'. 50 
BIOGRAPIIIE DE DAXIEI.. O"COSN'ELL. t yol. in-IS angl. 60 c. 
PLUS D'EXSEIGNE:UEST lUIXTE! LeUrc à 1\1. Ie Ministre de l'instruc- 
tion publique. 1 vol. in-iS anglais. I fl'. 
LA TERREUR D\XS LE ßOY6\CIUE DE SAPLES. Lettre au Right 
honorable JV. E. Gladstone, membre du parlcmcnt britannique, en 
t"éponse à ses Deux Lettres à Lord Aberdeen. in-So de 200 page 3 fl'. 
-\ LETTEU TO THE R t HO
. ETC. (Ie même ouvrage en anglais), 
with a Preface written for the cnglish edition. in-So. 3 fro 


TraductioDS par Ie même. 
COXFÉRESCES adressées ACX PROTES1.'_\
TS ET AUX CATIIO- 
LIQUES, par Ie R. P. John-Henry 
EW!UA
, de rOratoire de Saint- 
Philippe de Néri; tl'aduites ùe l'anglais. 1 beau yol. in-So. 6 fr. 
<<:ONFÉUEXCES DE L'ORATOIßE DE LOSDRES, par Ie R. P. J.-H. 
I'\EwMAN, de rOratoire de Saint-Philippe; trade de rangl. t beau v. 
in-So. 6 fl'. 
IIISTOIRE DU UÉVELOPPEJIEST DE LA DOCTRIXE CHRÉ- 
TIELXSE, ou 
Iotifs de retour à l'Eglisc catholique, par Ie R. P. 
John-Henry NEWMAN; traduit de l'anglais.1 fort vol. in-SO. 7 fl'. 
IIISTOIRE DE S,,\IXT AUGUSTIN DE CASTORnÉRY, ct du premier 
établissement du Chrislianisme en Angleterre, par FRÉDÉRIC OAKE- 
LEY; ouvrage trade de rangI., augm. de Notes et d'une Introduction. 
Avec approb. de NN. SSe les Evèques de Langres, de Châlons et de 
:Marseille. t yol. grand in-iS anglais. 2 fl'. 50 
IUOTIFS DE CONVERSION DE DIX lUINISTRES ANGLICANS, ex- 
posés par eux-Inên1cs. t vol. in-IS. t fro 
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DU l\IOU'.El\IENT UELIGIEUX EX ANGI..ETERUE, ou les Progrès dn 
Catholicisme et Ie Retour de I'EgJise angJicane à l'unilé. 1 beau 
yolume in-So. D fl'. 
(:oxv ERSIOS DE (:ENT CINQUA
TE IUI
ISTRES AXGLICASS ou 
personnes de distinction, avec cetfe épigraphc du docteur Pusey: 
C
 est peut-étre Ie plus grand événement arr-ivé depuis la Réforrne. 2 6 
éditioll. i yo1. in-iS de 200 pages. i fl'. 
LES nÉcEsTES COS'.ERSIOXS DE L'AXGLETERRE (volun1e qui 
forme Ie complément de cclui qui précède). f vol. in-i8. 1 fl'. 
L'AGITATIOX IßL
\XDAISE, depuis l'émancipation catholique (182Ð), 
avec unc Introduction sur l'action du clcl'gé dans l'agilation. f vol. 
grand in-18 anglais. 2 fl'. t;O 
BIOGRAPIIIE DE D.-\XIEI.. O"COSSELL. t vol. in-i8 angl. 60 c. 
PLUS D'ENSEIGNEIUE
T lUIXTE ! Lettrc à M.le 
Iinistre de l'instruc- 
tion publique.. 1 vol. in-I 8 anglais. 1 fl'. 
LA TERnEUS D\NS LE ßO)9ACl\IE DE NAPLES. Lettre au Right 
honorable TV. E. Gladstone, membre du parlement britannique, en 
t"éponse à ses Deux Lettres à Lord Aúerdeen. in-So de 200 page 3 fl'. 
A LETTER TO THE R t liON. ETC. (Ie même ouvrage en anglais), 
with a Preface written for the english edition. in-8 0 . 3 fr. 


Tradoctions par Ie même. 
(:OXFÉRE
CES adressées AI;X I)UOTESTAXTS ET AUX CATIIO- 
LIQCES, par Ie R. P. John-Henry 
EWMA
, de l'Oratoire de Saint- 
Philippe de Néri; tl'aduites ùe l'anglais. 1 beau yol. in-8 0 . 6 fr. 
COXFÉREXCES DE L'ORATOIßE DR LOSDRES, par Ie R. P. J.-H. 

EWlUAN, de l'Ûratoire de Saint-Philippe; trade de rangl. f beau v. 
in-8 0 . 6 fro 
HISTOIRE DU nÉVELOPPE31ENT DE L

 DOCTRl
E CHRÉ- 
TIEXNE, ou 'fotifs de retour à I'Eglise catholique, par Ie R. P. 
John-Henry NEWMAN; traduit de l'anglais.1 fort vol. in-8 0 . 7 fro 
IIISTOIRE DE S.\IXT AUGCSTIN DE CAN'TORnÉRY, et du premier 
établissement du Christianisme en Angleterre, pal' FRÉDËRIC ÛAKE- 
LEY; ouvrage trade de rang!., augm. de Notes et d'une Introduction. 
Avec approb. de 

. SS.les Evèques de Langres, de Châlons et de 
Marseille. i vol. grand in-IS anglais. 2 fro 50 
lUOTIFS DE CON'''ERSION DE DIX lUINISTRES ANGLICANS, ex- 
posés par eux-mêlnes. t vol. in-lB. t fro 
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A VERTISSE
IENT.
 


. , 


Celte courtc Notice biographiquc cst dcstinée à 
faire connaitre aux. admiraleurs riu grand théoIo.. 
gien les princi paux tl'ai ts de sa carrière déjà si 
féeonde. Ccs pages ne renfernlent qu'un cssai 
dont nous nc saurions nous dissinluler ni Ics 
lacunes ni les iInperfcctions; mais tel qu'il est, 
ce travail nOlls paraìl fournil' assez de détails sur 
l'apôtre contemporain de 1'.A.ngleterre pour inté- 
resscr Ie leetcur. 
ous comptons sur son indul- 
gence, el nous pl'ions l'honlme illustl'e don t ccHe 
Notice fait ressortir d'une nlanièrc si incolnplète 
la ,'alcur ot les seryiccs, de nous accorder la 
sienne. Son hun1Ïlité, qui égale son 111éeite, nous 
pardonnera les illfidélilés d'une esquissc qui laisse 
tant à désirer au\. 
.eU1{ de ccu
 qui ont l'avan- 
tage de connaHrc Ie 111oùèle. 



NO'fICE BIOGRAPHIQUE 


srn 


tE RÉV. Dr JOHN-HENRY NE'\T]IAN. 


-<3-*-Þ- 


I 


Son âge ct sa première éducatiol1. - Son entrée à Oxford et ses succès 
uni\'crsitail'cs, - Ses titres et Ies chargl's qu
il rrmplit. - Son in- 
fluence sm. la jeunes
e, - Ses sermons de l'l?glise Sainte-l\Ial'ie. 
- SI:'S O1nrages c.t ses di\'ersrs publications. - Ses Lettrc5 anonymes 
dans Ie Timcs cn 1841. - Controverse soulr\'ée par Ie numéro xc 
des Troifés pow' le temps p}>esent, dont il se reconnaìt rauteul'. _ 
Rétractatioll de toutes les pl'OpOSitifJnS malsolluantcs de ses oUHages. 
- Sa dtSmission de la cure tie 8ainte-i\Iaric à Oxforù. - Sa r('traite 
:ì Littlemorc. - Comment son åmc s'cst ou\'crte au doute, - Fureurs 
causées }Jar Ia crainte de sa conversion, - Sa soumisslOn à J'Église 
ct sa récrption par Ie R, p, Dominique, - Opinion des journaux 
protrstants SUI' cet é\'énement. - Lettre oÙ lr Dr Pusey déplore Ia 
pel't(' qne fait I'église ang'licanc, 


John-llellry Ne\Ylnan, né Ie 21 féyrier '1801, a reçu 

a prenlièrc éducation dans une écolc d'EaJÏng, à peu 
de distance de Londrcs. Fort jeune encore, il rut élu 
schola-r dn co])fgc dc la Trinitr, à O
ïord. Cette posi- 
tion cst unc des plus distingnées nu
qncHcs nn jrnn(-I 



4 


NOTICE DIOGRAFIIIQt'E 


tlOlTItnC pui
se prLtcndrc au d
but de sa carrière aca- 
dénliql1e. Les candidats qui illnbitionnent un 
cholar- 
ship 1 doivcnl a\'oir Inoins de dix-neuf ans pour êtrc 
ndulÏs à concourir. 
La délicntcssc de sa 
anté ct d'ill1ircs riJ'constanccs 
IJeut-êtI,c clnpê
hèrcnt Ie jPunc schola]' de sr présentcr 
pOlll' ce qu'on 3ppellc it OÅfOl'd les grands honneu1.s 
(high honours) dans les e
amens publics; Inais uno 
distinction acadén1Ïquc d'unc val
ur supéricurc lui 
étail réseryéc. 
ì\I. Nc,vman avait à peine pris 
cs grades, qu'il rut 
éln {ellulV 2 du colh"ge d'Oriel. 11 EeraÍt assez difHcilc 
de donncr nux pcr
onnes qui nc sonl pas tllnilières 
a'
cc Ie S)'stèlne de l'Unh'ersitü d'Oxford, une idée 
CXLlrte de l'iJnportance de cctte J.i
,ljnction. Les titres 
de {ellolvs d'Oricl sont acccssihles it tons Ies D1CJnbrcs 
de l'Université; Inais les épreuvcs d'adnlission soot 
rles plus variées ct des plus sévèrcs. D'aillcurs ]e nom- 


1 Les scholarships ont été fondés dans Ie mo)'cn ftge pour (litleI' les 
jcuncs gens qui n'aurail'lìt p
 vivre à rUnivcrsité à cause de la médio- 
cl'ité ùe leuI' fOl'tun
o Mitis la somme aUouée à chaque SC,'to!w' cst 
nujourd'hui trop minnTIC pour pou\lIir suffire aU"t fmis ù'une t'és d('uco 
à Oxford, d'abord it t.:ause du challgeJl}cnt qu'a SJLi la valeur de rat'- 
gent, ct cllsuite parcc que les uepcnses sonl sans comparaison plus 
consid
rablrs qu'alltrefoi:;, Les aVüntages dl'S scholars consistent 
im.. 
lÜcmrllt alJjOl:rd'hui à jouÏlo tiu prix d'un com'ours qui cst adj
lgé sans 
aucun cg-al'lf à fa fortune Ùll lalldidat. 
i On ilPIJelle I'd/ow:; les titulail'es ùe legs fondés au profit dcs co'lé3'cs, 
c'cst-à-dil'e les propl'iétuircs, un de ces riches étahlisscll1cl1ts, Oll de 
fellov;slLi}Js l al,ticuliel's, pIns ou moit.s Lien dote's pal' les personncs 
qui 1cs out foudéso Le ft-:Ucw ne peut sc marieI' sans pcrdre Sl'S ùroits à 
ce titre; llla:s, 1m géuéral, 10losqu'il se m:ll'ie, on Ie déJommagc, s'il Lst 
miuistre, en lui aeCOI"L1allt un des bénéfices ecclésiastÌ..fucs ùont ùispcsc 
Ie c"lL
g'c aU{lud it appaL,tiel1t, 
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hre des fellolcs cst si restrcint que Ics vacances sont 
fort ra rrs. 
On aperçoit tout d'ahord queUes qualités énlinentes 
doivcnt distinguer les h0l11meS qui Eoelent victoricux 
de cette épreuyc. ,Aussi Ie collégc d'Oripl a-t-il c0l11pté 
sL1cceSSivenlent parmi 
es (ello'ws le3 n0l11S qui ont 
jeté Ie plus d'éclat sur cetle Univel
sité célèbre : Cop- 
lerton, I\.eble) Davison, Froude, \Vhatel i, Coleridge. 
Le Rév. :\1. Ne,vman fut nomlné ensuite vice-prin- 
cipal d'.Alban-Hall par l'archeyêiuc prote
tant qui oc- 
cupe aujourd'hui Ie siége de Dublin ct qui était alors 
à la tète de eet établissclnent. 11 cst assez rrJnarqnable, 
aprè3 a\Toir été ténloin de l'accord qui exislail à ceUe 
épOl)HC entre ces deux honlIncs énlinents, de YOil' au- 
jourd'hui l'archcvêqne \'Vhately l'un dcs plus habilcs 
et des plus ardcnts chanlpions du protcstantislne, tall- 
dis que Ie Rev. Dr Ne'V111an est deycnu l'un des plus 
pui
sant3 défenseurs de r
:glise catholique. 
Le jeune {ellolv d'Oriel rut bicntôt appelé à prendre 
pJrl au gOl1\'ernenlcnl de son collége en qualité de tu- 
teul
 et doyen (tlltot e1 dean). Dans l'excrcice de ces 
fonctions, il cut pour collègues 1\1. Froude rt 1\1. Wil- 
herforcc, qui c
t aujourd'hui archidiacre. 1\1. Ne,vluan 
n'cxerça pas longtenlps ces dCl
nièl"cs charges. II dési- 
rait, avec ceux de 8es collègucs que je viens de nOln- 
n1cr, tenter un système de réforJnes qui, dans leur 
conviction, devait exerceI' une grande influence sur Ie 
caraetèrc moral et l'éducation rles jeunes gens qui leur 
étaicnt confié5. Le chef dn coJl{
ge ayant désapprouvé 
leur l}lan, tous trois donuèrcnt leur dénlÏssion J no 
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voulant pas aYOil
 Ia responsabilité d' un sy
tell)e que 
désapprouyait leur conscience. 
Le Rév. 
I. 
e" Ulan a occupé aussi )a charge Ïrn- 
portante d'e
anlinateur public de l'Lni versité dans le
 
annét.'s 1827 ct 1828, cl il s'est acquitté de ces fonc- 
tions délicates ayec la yigilancc scrupuleuse qu'il a 
toujours apportée dans l'accolnplissc1l1ent des obliga- 
tions que lui out inlposées les places élcvées qn'il a 
succcssÍ\-elnent rcn1plies. 11 fut aussi n0l111né selecl 
lJreacher, prédicateur de choix de I'Vniyersité. Les scr- 
lllons qu'il a prononcés en cctte qualilé ont élé publiés 
plus lard en un yoltune. L'inflncncc qne 
I. l\'e" Ulan 
a exercée sur les jcunes gens qui ont passé à O
ford 
durant ccUe périodc a été considérable, COllllne nous 
alIons le yoir. 
On pel!t dire qu'il ayait t:herché, plus peut-être 
qu'aucun de ses an1Ïs, à faire reyiyre dans l'égli
e an- 
glicane les traditions et les pratiques catholiques. Aussi 
il ne tarda pas à être rcgardé conl1nc le chef de l'éco]e 
d'Oxford, quoique ses disciples n 'airnt pas été appelés 
de son nom; son influence a élé, sinon supérieure, au 
moins égale à celIe du savant doctcur Pusey. Profond 
penseur et brillant écri\ain, )1. 
e".nlan se faiEait re- 
lJJarquer par la solidité de sa science et la franchise de 
son carartère. S'il n'ayait pas reçu de l'['niyersité Ie 
titre de doctcur, c'est qu'illl'cst pas d'usage que les 
{ellolvs d'Oriel prennent ce grade tant qu'ils conservent 
cette position. 
1\1. Ne\vman n'élait vas professeur public; nJais il a 
été 1'un des Vfofe5seurs Irs rlns distillgués du collége 
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d'Oriel. II avait joui aussi õ'l1n des bénpfices dont 
dispose ce collége : celui de curé de Sainte-:\Iarie, 
auquel il fut nOlnmé en 1828. C'est dans Ie cours 
des sernlons prêchés dans cette égHse qu'il a jeté Ie 
gerJlle ct hâté ]e dévcloppemcnt du parti rcligieux 
dont les ran1ifications s'étendent dans toute la Grande- 
Brrtagne. 
Sainte-:\Iarie était non-seuleìllent une église univcr- 
sitaire, nlais une église pal'oifsiale, et, après les ser- 
mons prêrhés pour l'Uniyrrsité, Ie curé se servait de 
sa chaire ponr rppandre ses ytles. HIe faisait, non pas 
sous forme d'arides instructions doglllatiques, Inais en 
les exposant dans leurs rapports avec Jes réalilés quo- 
tidiennes de la vie, Durant plnsieurs années consécu- 
ti, es , ces conférenccs offrirent un intérêt beaucoup 
plus grand qne toutes les solennités et tous les dis- 
(,ours univcI'sitaires. 
Ces discours ont été successivelnent publiés en yO- 
lulnes, et il est hors de dontc qu'ils ont fait pour Ie 
saInt des âlnes condnites plus tard dans Ie sein de 
J'Église, beaucoup plus qu'aucun autee éyénelnent, 
qu'aucune autre publication se rattachant au grand 
nl0UYCnlcnt dont Oxford a été Ie bcrceau. La plupart 
roulent snr la controyerse; ils ont surtout pour objet 
d'inculquer la religion pratique en termrs qui, tout 
en étant en harnlonie avec Ie Iangage de la Bible, con- 
trastent néanmoins avec la phraséologie vide des pré- 
dicateurs protrstants ordinaires. Les instructions de 
l'éloquant orateur devenaicnt par degrés plus doctri ! 
nales et plus catholiques à nlesure que son esprit avau- 
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{(:lit Yct'S la vérité, ct que l'uudilcnr dcvcn:1it cnpabIc 
de prendre une nourriture 
piritllelle pIns foUde I. 
En relisal1t alljourd'hui ces 
(rnl0ng, on 
 trOl1\'c- 
rait un fort petit nonlbrc de passages contraires it )a 
'Taie dOl;trine. Une légtrc expurgation pcurrait les 
rClldrc absolul11ent irré[Jrochablcs; (\t crpendant il cst 
assez curieux d'obscr,"cr qnïIs ont été pl'êtl](
s, en par- 
tie, })lnsicurs annécs 3yant Ia publication des Tracts. 
L3. parole silnple ct pnissante du curé de Sainte- 
!\Iarie ayait ncquis une si grande autorité, 'loe les chefs 
des coHégC5, pour )a plllpart attachés aux traditions 
protestanles, cssayèrcnt de détourner ]es jeuncs étu- 
diants d'assisler al1:X serlnons prêchés dans ccUe (;glise; 
mais ]e conflit qn'ils fir'cnt n3Ìlre tourna au triolnphe 
de l'orateur : i] n'en eut pas nloins d'auditeurs, ct Ie 
nombrc de ses adnll1"atenrs S'atCfut. 
Vers Ia fin de 1833, :\1. 
e"-,nan fit paraîtrc, dans 
Ie British Jlagazine, une série d'artit:lcs EOUS co 
titre: The ChlO'ch of the Fathers (l'Égl i5(\ des Père
). 
Ce tra,'aíJ, plus hardi que cc fJu'il a,-ait écrit jus.. 
qu'a]ors, "int fournir des indications pn"cicu
cs sur 
]es s('ntinlenfs qui aniUlairnt Ie chef ]e plus in{]ucnt 
des TJ'actari(Jrls, ail1si qn'on cOlnnlcnçail à appelcr les 
rartisan8 de Ia nouvelle école. L' Église dES Pères (qui 
}Jarul cnsuitc en un vollllne) Illontrait que 
1. 
e'Y- 
n1an, à ccUe époquc, é-tait d(
jà loin du L..théraniune 


J rue partie de res détails. et Wle]ques apprédatious des anciens 
()uvrag-rs de 
I. Ne\Hnan, sont emp"Ulite,:, à I\'xcel!fllt trandl de 

1.l\loOl'c Capes, qui n parI! dans Ie n.lfnUe,' sou" Ie titre de Rise, 
Pl'c9}'ess and l'e
'ults of Pu
'eyism.e. 



srn JOn:S--IIEXRY 
EWYAS. 


o 


ct de l'éra
tianisnlc, ct <lu'il avait non-5culelnenl rc- 
h"OH,"é, dans les annales de l'anliqnité rhréLienllc, l'ins- 
tihation di ,-ine de J'Episcopat, Innis encore une par- 
tie des yél'ités cathoIiq ue
. 
1/ f'glise des Pères ('st, InêIne ponr un catholiqne, 
un IhTC plein de channc et d'jntérêL .Aux grâccs 
dn style so joigncnt ratbchant récit de scènes de 
111ænfS antiques ct l'csquisse de tluelques-uns drs 
grands caractèr'es des prcl11icrs siècles de rÉglise. On 
est frappé de la fûi aycc laql1clle }'auteur enli
age Irs 
dons divins et les actions gloricuses des saints et .1es 
l1Klrtyrs. La séli-rité de l'auteur pour les {glises éta- 
blies, rt Ia hardic5SC avcc Iaquelle un angliean y par- 
lait de }'effic
cilé snrnaturcllc des reliqucs des saints J 
c
usèrcnt nne surprise génér31c. Quelques p
u.tisana 
des Tracts etn:-lnèllWS CO!lHnenLèrent à craindre quo 
Ics chcscs n'a1Jas
enL trop vile en Jisant les pages COl1- 

a
rées à l'héroÏ::;111C de süint i\lnbrcisc, à la pénitenco 
de Théodosc. aux cOlnbats d0 saint Antoine ct à l'a- 
postolat de saint 
lartin. Néannloin3, tht? Church of the 
Fathers fut Iu avec llyidité, et son innl1cnrc rut déci- 
sivr. Le pus{isnlC tlyait fail un pas Cll avant. 
L' Éqlise des Pèrcs n'élait pas Ie pi"elllicr oUlrago 
de 1'anteur sur ItlS sièdes chl'élicn
. En 1832, :.\1. Ne\y- 
lTIiHl ayait fait un trayail qui pal'nt en 1833 sons co 
titre: it's Ariens du quatn'ënze sièf'le. Ce \"olun
c tlEt à 
l
l foÏs un trayail dcg.natiquc, hiEtorique et de COl1tI'O- 
'.en
c. 
onob
t:lnt les lucut's anglicanes que peojetlcnt 
quelqucs-nncs de ees pages, il plact. I'Eglise chrt
tienne 
dèS prClnicrs sièdcs en contra.::te avec l'Et:.1blissCll1Cat 
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dans leqnel 
L 
e\vlnan cherchait à vivitier la foi ca- 
tholique. L
s A}'iens du fjuat}'iènle siècle fornlent un 
de ses On\T
ges les plus renl1l'quable
. 
1\1. NC\Vlnan prit, en 183G, nne part activc it nne 
affaire qui éUHlt vi \
Clnent l'Université. Ii s'agissait de 
la nomination du docteur IIalnpdcn à la chairc de 
professcur royal dc théologic, laissée vacante par 
la H)Ort dll doctcur.ßuL'Lon. Le doctcur IIalnpden 
ét1it connu à Üxfor'i. par des sennOl1S prè
hés en 1832 
(the BOlJlpton I.Jectll1'es) , et dan:; lrsquels il attri- 
bue la Cui cherticnne sur l'cfficacité dcs sacrclnents 
à Ia cro
Tance en la tnagic du tno
Tcn âgc. Lrs défini- 
tions dognlatiqncs 111i paraissaicnt des snbtilités scho- 
lasLiqncs, toujours pél'illeuscs ct SOllvent pcrnicieuscs. 
Bref, Ie nouyeau profcssel1r n'était rien n10ins que 
socinicll. On sc rend C0111pt.C du sentilncnt que <lut 
cxcitcr sa llolnination. Un t0111ité, qui sc eonstitua 
gardicn de l'orthodo
ie anglic3l1c, dil'igca l'agitation. 
Lcs Hlclllbrcs dc co cOlllité rcpréscntaiont toutes les 
nuances d'opinions coalisées contre Ie profcsseur 80- 
cinicl1. Le doctcur Puscy et 1\1. NC\\ïl1an étaient, dans 

on sein, les rcpL'
Scnt3nts du parti 3ppclé al1glo-ca- 
lholiquc. 
.L\u COllllnenCClllent de 1837, nons, Înlcs 
1. Ne\\- 
Jnan prendre une détcl'lninatioll tout à fait contrairc à 
SC3 habitudes, En enh"ant en controycrse avec un de 

C
 antagoni
tcs les plus populaircs. Le journal Ie 
ChrisÜan ObSCfl'e1' était alors ,co11l1no il cst encore 
aujonrd 'hui, l'organe lllcnsuel du parti évangéIique 
dans l'églisc anglicanc. '\íilhcrforce, 
Iacaula
, Thor- 
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lun, eOluptaient panni ses fondatcurs ct ses plus fenncs 
soutiens. Cette Hcyuc, qui était très-répandue et dont 
l'inßuence était grande, s'cxprilnaÏl de la Inanière sui- 
,antc dans un arlic1e conh'c les iaiquités puséistes : 
(( Nous den1andons au profcs5cnr Pusey C0111111cnt, 
(( en hOHlIne cOHsciencieux, il conserve une charge 
(( quelconquc dans une église qui e\.lge de lui qu'il 
(( 
ouscri ve à tous les Trcnte-Neuf Articles, ct qu'il 
(( reconnaissc les doclrines exposées dans les IIolnl
Iies 
(( conlnlC éLant sCL'Ípturaircs. Quelqu'un des rédac- 
(( {pun; des Tracts ou de leurs adn1Ïrateurs s"aven- 
(( turcra-t-il à dirc qn'il croil réellenlcnt toutes Ics 
(( doctrines rcnfennées dans Ies Articles ct le3 IIolllé- 
(( lies de notre rglisc 711 pent bien arranger it son goût 
(( no
 offìces; lnais que fait-il de ses 
\rticles ct de ses 
(( IJùlllélies 7 NOllS a ,'ons souvcnt posé ces questions 
(( dans des discussions particulières, Hlais sans jalnais 
(( pou, oil' obtcnir unc réponsc. Quclque théologien 
{( approuvant les Tl'aités d'Oxf'ord ose1'a- l-il nous ré- 
{( pondre el iUlprinlCr sa rl
pon
c ?)) 
I. Ne,vlnan relevJ. 
Ie gant. Les leth'cs par lui adressées it co rccueil, qui sc 
tl'ouva dans la néccssité de lC3 insércr, lnirent en piècè
 
Ie s
Jstèlne é\'angéliqnc au profit des doctrines puséistes. 
Cette controvrrse n'eul d'autre résultat que de sureÁ- 
citer l'üniLllosité conlre ]t's théologiens d'Oxfcrd. Les 
lcttres que 
1. NC,yn1an publia en eeHe circonstulce 
ont été réinlprilnécs dans Ie qualrièulc YOhlllle d( s 
Tract8, a,ec l'olnission d'une on deux e
pressiolls, 
(!ui pürurent au scrupuleux écrivain un peu trop 
é- 
yèrcs pauL' Ie recucil contre qui cUes étaient dirigées. 
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to ]aboricux au teu L' fi t paraîtrc, en t S3û, un des 
trailés dognwtiques les pIns 
aYants et les plus COlll- 
plets fju'ait produils l'anglicnnis111C, II sc compos3it 
d'une suile de Confél'ences Slit la Justification (Lec- 
tures on Justification). Ce livre n'a jalnais {té très- 
populairp, n1
n1C parn1Ï les puséistcs, à cau
e de sa 
dilllectiquc subtile ct des hauteul's pell acccssiblrs de 
sa science; Innis, en !,cyanche, les Sernlons de PCt- 
1'oisses (Parochial Sennolls), qui pat'ai2saient à ecUe 
époql1e en ,ol11Hles, à des intcrvalles rnpprochés, 
cXCI'cèrcnt. une infiuel1ec considél'ab 1 c et obtinfcnt un 
des plus hrillants succès au
ql1cls un auteur pût pré- 
tcndre. 
C'est aussi en 1830 cl 18-íû que Ie Btitish Critic, 
Re\Tue des puséisles, COlnJl1ença à jetcr son édaL L'ob- 
jel de scs rédacteurs était de prouycr que ri-glisc an- 
glicane était une repr'ésentalion fidè1e de l'Éghsc pri- 
nlitiyc, et qu'il s'agis
ait sculclnenl dc développcr son 
catholieislTIC 1atclll. :\1. N"C\YIlWn, rédactcur principal 
de ce recuri!, 
. fa paraìlrc, à ccUe épolur, deux nrti- 
clcs qui c
usèrent quelqne éUlotion, l'un snr Ie jngc- 
n1cnt priyé, ct l'nutrc SUI' Ies prophétics touchant 
l'
\ntéchl'ist. Il ét:lblissait dans Ie prcJnier, en s'ap- 
puyant sur de nOlnhrpu'( passages de l'Écrilurc, flue 
Ie jugcll1ent pri\'é ne doit êtrc e'\er
é quc pour' arriYl'r 
à tronver Ie InaHrc de la doctrin{'. Lc srcond, qlloique 
plein d'crrcurs, ycngcait ccpendant I'Églisc de Ron
e 
d 'èlre l' ..-\ntéchrist, C0111111C certains Ijrotrslants l'cn 
accuscnt. 
Ven; Ja fin de 1837, 
1. 
C'Ynlan puhlia un yo}unlc 
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de Confércnccs sur 1e Romanisnw et le Protestantisl1ze 
p()pulail'e. Les prelnirt's (
!élnents de co travail se rat.. 
tachent à one po1t
lniquc '1ue I'autrllr ayait soutenuc 
contl'e 
I. l'abbé Jllgflr, prof{lsscur de Ia Sorhonnc, à 
Pilri
. Ce pl'enlier travail se trouvait cOlnplété par des 
Conf
 renc<,s que }(,"1 8nv
nt théol()gien prononça dans 
la chapelle d'Adan1 de Bronlc, dépendancc de Sainte- 

(al'ie d'Oxfol'd. 
Qlwlquc 
aYant que soit cc vOItH11C, l'autcur Y fOU- 
tit'Dt S:l thè
e coulre Rotne, S:1ns réfuter les al'g11lnenl3 
que 
l. l'abb2 Jager ]ui ayait opposés. II n'a pas ob- 
teBu pour cela plus de succès auprès dn parti 
i 00111- 
breux qui profesEe ce quc 1'on nppelle Ie lJroteslan- 
tis
ne ]:o)';'lllaire. Cc yohnnc a soulevé à ]a fois le
 
calholiques, contre qui il était dirig
, Ie parli éyangé- 
ligue et les adeptes de Ia haute Églisc. 
CcUe nlêlne nnnée, 
I. l';e\v[n
n publi3 sa (( Lcttre 
au docteur Fanss\ tt. )) Ce denlicr, profrssclH" de théo- 
logic à OxforJ, fut chargé de !neltrc Ie fl\U h 1:1 111ine 
destinée à ren versei' Ie puséis
ne. 
Ionté cn chait'c UI1 
ditnanche pour prêchcr Ie sern10n de I'CuiYersité, it 
prcnonça contre la jennc ckole théologique un ,'éri- 
t1b!c r
qui
itoire. Ce discours, qui pal'ut S011S Ie titre 
de Renaissance ilu Papisnw, llro,-oqua lIne réV1iquc 
des plus ,-ives, chef-d'æuyre de conh'oycrse, qui fut 
publiée "ingt-{1uatre heurcs nprcs l'apparilion du dis- 
cours du doeteur Faus
cU. C'est 
I. [\;e\YlnUU qui alait 
fait cc tOUl' de fOI'rc, al1
 applaudis
elncllts eu parti 
pui
snnt dont il dëfcndaille5 doctrillc5 ct '-l'ugeait la 
conduite. 
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En 1838, parurcnl trois nunléros des Tracts to) thp 
TiJiLCS. Lc In'PInier coutenait quah'c sern10ns SIlL'I'.An- 
téclll'ist, paL' jI. 
C\\'lnan. Le h'oisi(\lne, qui sc <.:on1- 
posail dr plnsienr5 Con{érences sut lrs l)}'euves llrs 
doctrinrs de 1'1"glise tirées de [' Éu'itute. ayail aussi 

I. Xe\Yn1
n pour auteur. Ces ConftSrcnrcs se propo- 
sairnt dc réfutrl' I('s ohjections protl'3tantes ronh'c Ie 
pl1Séi :-::nle. 
C'est ccHe ll1ènlC annéc que fut COnl111Cncéc la pu- 
blication de la Bibliothèque des Pèl'es, SOliS la direc- 
t ion d II doctcur rUSe) , dc 
I. licble et de 
I. Ne,ynlan. 
Le but des éditcurs était de répandrc, conlnlC antic10te 
à l'l111ra-protcstantisnlc, I('
 écrits des Pèl'cS des pl'e- 
n1icrs sièdes de l'É g lise. 
L'écolc à'O
rord était arrivéc, en 1811, à un trl dp- 
gré dïuflncncc, que Ie plus habile obscrvatcur' des 
finctuations dc Popinion puhli(JllC, Ie riche pl'opL'ié- 
taire du Thncs, fil cntrer daBs SCS spl"culations J'en- 
trcprcndre 1a déft\n
c dll puséi
n1r. Sit' Roherl Pc\'l 
'
enait de prononrer, dans son bourg (1c Ta111\YOrth, 
un discours des 131 us cl1ricux, dans leqncl eel hO!l1IHC 
d'É
tal soutenait que les pl'ogrès rlc l'csprit hUluaill 
étaient indél;cndants Ù
 toutc religion, et (lLIe les prin- 
cipcs rcligicnx les pIllS lihéraux, les plus larges, ceux 
qui pcu,cnt Plnhra

cr it la foÍs catholicisn1c ct goci- 
nianis1l1C, anglicnnisnlP rl pnSl\ÍsInr, sont rn 111ènlP 
tClllpS les pI ns sagès. La thi
se à dt'.fcndL'c ctJnh? sjl
 
RobeL't Pt\cl ltait d'UHC haute rortt;p et d'un ,if inlé- 
rèl. Lc Vl'oprit'tìire dll Tinz{I,c; sc l'el1tlit it O'\ford pour 
yoir jI. .\"r,\:n;\I), qu'il pressa viVf'ìnf'nt (l'cntI'Cprrndl'p 
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la réfutation des principes soutcnns par sir Rohert 
Pecl. Lr u10deste théologicn ne crnt pas pouyoir lais- 
ser échappcr une 
i belle occasion de défrndre lc
 
saines doctrines dans Ie journal Ie l)lus popnlaire et Ie 
plus répandu. Peu après ceHc cntrCYllC, Ie Ti1Jzes pn- 
bliait UIJC séric de Icth
es signres CatholiclIs. Les per- 
sonnes fanlilières a,-ee Ie 
t
'le de :\1. 
C'Ynlan en dr- 
couyrirent l"auteur; Blais Ie plus grand l10nlhrc dp
 
lectcurs dn Ti1nes a cependant ignoré la main qui 
fral)pail ces coups si ,-igoureux. Toul Ie Blonde s'e
t 
néanlTIoins accordé sur un point: e'est que Ie célpbre 
baronnet n 'a,'ait jamais éié flagellé ayec plus d'esprit 
f\L plus òe ycr,-c. 
La controyerse gagnait t:haquc jour en ,Ti,.acité el ell 
Ílnportance, lorsqur, ceUe 111ènlC année, l'appari tion 
<Iu tt'ailé XC, dont 
I. Nr,vll1an sc reconnut l'autcnr, 
soulc\ a tant de colèrcs et d(1 récrÏJninationg, que l'é- 
,-èqne d'Ü\forù inter,'int daBs la Iulie et arrèla Ia pu- 
hlication de ces intércssants tl'aités. 
Ce travail a été, depuis 18'
1, un des points princi- 
paux de la contro\.cr
e entre Ies théologiens anglican
. 
Son objel était c]'étahlil' quc les Trentr-r\cuf ,Articles 
de l'église anglicane ont en pOll" but dp condalnn(,l
 
les abus relatifs it certaines doctrines, ct non les doc- 
h
inps f111rS-lnèrnrs, ainsi que Pent ern ct quc Ie pen- 
sent encore la plupart des íhéologiens de crUe rgti:::r. 
D'après trUe in terprétat:on, Ie sens des .Articles dc- 
'Tient nsscz éla
ti(pIC pour quO on puis
c Ics nleUre en 
harll10nic an.
c Ic,::; doctr:nrs du concile òe Trente. 
A prine ce trnité (qui fut Ie deriiicr dp la collection) 
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cut-it paru, qn'il suscita par tOl1te la Grandc-Brrtngnc 
l'étonnenlpnt ct la colèrc des partisans des, ieilles id
cs 
protest:1nLcs. Qualrc pI'ofcsscul's d'Üxfon) crnrenl de- 
voir adrc

cl' à l'(
diteur de cc rccneil unc protf!
ta- 
tion, pn Ic SOlllmant de fail'c connaÎtrc ]c nOHl de sun 
auteur. 
Pen de jours après, Ie corps dirigcant de l'Univorsité 
adoptait 1111C résolution cOl1datnnanlle traité XC. Lo 
lendctnain, 1 ß nlars, 1\1. Nevnnan écrhrait au ,'icc- 
chancelier pour Illi déclarcl' qu'il plait l'aut.cur de cc 
travail ot Ja sCllle personnc re
ronsablc dl's doctrines 
qui 'Y ét::lÏcnt soutenncs. Il ajoutait quc, Inalgré la 
condalnnat:on qui avait été prononcér, illnainlenait 
ses opinions, 
1\1. Ì\e\Vlll:ll1 éCI'iyait anssi à l'un de scs an)is, Ie doc- 
tcur Jel ph, chanoinc anglican, nne I{\tlrc d1ns laquel1c 
i1 défendait les òoc!1'incs ùe cc lrnité ayec aulunt de 
franchi
c que de hardicsse. II cst vrai que dans cctte 
leUrc il dédarl1Íl onvcrtclncnt, ct it plu
i(\urs reprises, 
lle pas approuvcr l'cnseigncmrnt de l'Ég\isc de Ronlc; 
il y laiss::tit nlêolC (
chappcr des parolcs injur"icuscs 
cont.rc la faintc I
g1ise, en d isant qn' ellc chl'rchc à 
sub:3titl1cr an pur Evangilc du Rédclnptcur un autre 
évangile tout hUlnain t:t rcnlpli lPn
:1ge
 condarnna- 
blcs. C'était chcz lui un rrstc de l'habitude invétérée 
de juger les l}ratifplCS rcligicuscs des cat
oliques d'a- 
prè3 les inlcrprétations chiinériqucs et gratuites de 
l'isnagination vroteslantc. 
CepcDLlant, it côté de ccs alIégations fa usses ct ca. 
lon1nicu
es, se lrOllVC un a\'cu si beau, E-i sillcèrc et si 
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éloqucnt de la grande ct tranquil1c ascension du 
catholicislne dlln5 tOlttt
s les parties du Blonde, ct 
surtout en Angletcrrc, que nous devons Ie rctraccr 
ici : 
(( Et, fin Cffl.t, dit 1\J. Ne\Vm111 d:1ns sa ]cftrc flU doc.. 
(( teur Jclph, il yarn cc 1110lncnl dans nctJ
e {glise 
<< (ang1i:anc) une impulsion extraordinaire qui {Jorte 
(( les C
P).its religieux vcrs qnclqnc cho
e rle plus pro 
<< fond et de plus vrai que ce qui suffisait au siède 
(( passé. J'ai soutenn. et je soutirndrai toujonrs) qu'on 
(( ne pent rcndre rai
on d8 ce fai t en l'assinlilant aux 
(( lTIOUVCUlrnts p:1rticls d'inòi "idus qui tendent ,'crs 
(( un but comlnnn. Il y a défl quelques annél's quo 
(\ le
 poètrs ct Ies philo
ophcs de I' époque rcndaient 
(( ténloign3ge de ce phénolnène. Ccs grands honnncs 
(( qui ont Lallt illu
tr
 nolrc liUérature, sir \ValLer 
(( Scott, "r ords\vorth ct Coleridgr, chacun à sa Ina- 
(( nièrc et à quelqnc el'oyancc religieuse qu'il appar- 
(( Unt, altc
tcnt né
n11noins tour à tour ce fait, clout 
<< Alexandrc l{nox, en lr1ande, télTIoigne d'unc l11a- 
(( nière adlnirahle, et dont h-ving cst une autre preuve. 
(( Le siècJc tend yers jc nc sais quel inconnn; et, par 
(( exb"3ordinail"c, la seule comlnunion religicuse qui, . 
(( dans 1e coars de (;es dernières annécs, se soit Jnon- 
(( trée parlni nons (en Anglcterre) en possession de 
. . 
<< cct inconnu, C'EST L'EIìLISE DE ROJIE. Elle senle, 
(( 111algré scs errellrs et IC:'s incol1vénicnts de son sys- 
<< tènlC praLique, a dOllné nn essor librc et règulicr 
(( nux senlinlcnts intilncs d'adoration, de 111ysticisllle, 
(( de tendressc, de révérencc, de dévotion, ct à tant 
2 
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(( d'autres 
entiments qui peuvcnt s'appeler plus spé- 
(( cialement catholiques. )) 
En lisant ccs paroles, notre cællr ne put s'enlpêcher 
de ressentir une ,-i\"e joie; car il CaHait avoir un noble 
courage pour prononcer cet [l,-eu au In01l1rnt JnèJne 
où ccll1i qui Ie faisai t étail en bulle it la mal veillancc 
de 8CS corcligionnaires irl'ilés. 
Pen de tClnps ap
ès, et à la suite dc la })olénlique 
80ulevée par Ie dcrnicr traité, :\1. Nc" 1113n donna une 
nouyelle !)reuve de sa sincérité quand la yoix de sa 
conscience se faisait entendre. 11 rétracta tout ce qn'il 
avail écrit contre l'Église de ROI11e t. Cel acte raffcrn1it 
dans les cæurs l' espérance de Ie yoir aborder au port 
de saIut, dès qu'il plairait au Seigneur de faire des- 
cendre sur son intelligence les raJons de Ia lun1Ìère 
surnaturelle de la grâce. 1\1. Ne"'lnan releva alors, 
dans scs ouvrages ot scs dh-ers écrils, toutes les pro- 
positions Inalsonnantes pour des orcillcs cathoJiql1cs, 
et il Ies répudia conl1TIe des déclamations inscnsées. 
Après ccttc déc]aralion publique, i\I. Ne"-lnan fut 
signalé par scs ndYcr
aircs comme rrjetant, ayec tons 
les puséistcs, la nléthodc qui doi t servir de règlc de 
foi aux protestants. L'école d'Û\ford fut accuséc de 
reconnaître l'autorité de Ia tradition; ct ce n'élait pas, 
disaient scs adversaires, une al1égation sans fonde- 
ment, car Us citaicnt Ics sources où cUe étaít puiséc; 
ils indiquaient les ouvrages et Ies pages oìl 1'on pour- 
rait vérifier l'exactitude des citations. :\1. l\'e'VI11an 


1 Yoir cettc rétractation dans rHisfoÚ'e du développement de la 
doctrine cltrélierme þ dout cUe forme l'Avcl'tisscmcnt. 
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avait dit dans un de ses ouvragcs: (( La Dible et Ia 
tradition cathoHque fOrInent enselnblc une règlc de 
foi.)) Ce mèlne théologien avait écrit: (( La Bible 
n'est qu'un doclunent d'appel; Ie maître qui a autorité 
pour instruire Ies chrétiens, cst 10. tradition catholi- 
que. . 
p('U de telnps après a yoir retracté les propositions 
élniscs contre rÉglise de Rome dans ses divers 011vro.- 
v 
ges, 
I. Ne'Ylnan prit une résolution qui fut, durant 
plusieurs 
enlaines, Ie thè!TIC de curieuses interpréta- 
tions de In part de In I)resse anglaise. II donna so. dé- 
miS5ion de 10. charge iInportante de euré de Sainte- 

Iarie. Quelques personncs ,'irent, dans eette nouvelle 
dénlarchp, un premier pas Yers I'Église eatholique. Il 
semble (
uc Ie profond théologien cherehât à 
e déga- 
gel' peu à peu dc:; liens qui l'aUachaicnt à l'anglica-: 
ni8nle, afin de pouyoir Ie juger avec plus de Iibcrlé. 
V oici en qncl;; terIlleS une feuille ecclésiastique expli- 
quait 10. retraite du sayant écrivain : 
(( Le célèbre théo1ogicn avait 
ongé en elfet à donner 
sa déll1is3ion. Ii s'était ménagé un lieu de retraite à 
Littlenlorc, l'anncxe de so. paroisse, à une lieue d'Ox- 
ford. Il a\rait passé dans cette solitude les CarèlTIeS de 
1840 et de '1841 ; il y a,-ait fa it construire une habita- 
tion oÜ il se rctira d'une Inanière définitiye en 1842, 
pour s'éloigncr du théâtre des luUes universitaires. )) 
II fut hcurcH\. de pouyoir en Inênle tenlps y offrir un 
lieu de repos à quelques antis. Sa maison, qui était Ie 
prcsbytère de Littlcnlorc, fnt appelée ironiquement 
son 111onastère. C'cst dans cette retraite que 
I
l. Lock- 
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hart, Dalgairns, Saint-John ('t pI nsirurs nntrcs ont 
puisé les gcrmcs de Ia science qui les a r
lInenés à Ia 
vérité. 
L'Îso]ctncnt dans IcqucI ,'écut 
I. Newnlan, depuis 
Ie jonr 011 il se délllit òe In cure du Sail1te-
larie jus- 
qu'à celui oil il cst cntré dans ]e sein de l'Églisr, ins- 
pirnit des cI'ainles assez yiycs à srs alnis. L'année qui 
précéda 
a conversion a surtout été féconde en conjec- 
tunts. 
I. Nc\vman ne prèt:hait plus, n'écrivait plus et 
ne sc Inontt'ait nulle part. Que sc passait-il dans ectto 
grande intplligcnce? 
Ce qui s'y passait est facile à dcvincr : son âlTIC s'ou- 
vrait au dontc, e1 S1 c0:13cicnce déIiratc 1 ui Îlnposait 
1e devoir de rester silcncieux jnsCJu'à ce qn'il cûl dis- 
sipé Ics ténèbrcs de son c
prit. Il y aurail en pen de 
s3gesse de continucr à défcndre un systèlnc qu'il pou- 
,.ait ètrc 31nené à condamner plu
 tard. 1\1. Nevrman 
s'abst.int de prendrc }Xìrt nux controverses qui s'é]cvè- 
rent 10rs de la publication d'ul1 ouvrage de 1\1. 'Vard, 
rt des poursuites dont l'auteul' et Ie livro fureut l'objct. 
Le travail progrcssif qui s'était fait dans son esprit a 
été raconté par lui-Inèlne; il nous a dit COlnlncnt rt à 
la suite de queUes études Ie dout
 8'était cnlparé de 
son espr: t : 
(( Dès 111a p1 us tendre cnrance, In lecture de I 'his- 
(( toire ecclésia
tique de )jilner toul'na tautes Ines pen- 
(,( sées vcrs l'Ég1isc prinlitiye ct surtout vcrs les pee- 
<< ll1iers Pèrcs. Je n 'oublicrai jnlnais ot je ne laisscrai 
<<. jalnais s'effacor de Ina nlélnoirc l'ilìlprcssiùn pro- 
(( Conde ct souyeraÍnelnent douce que fìrent sur H10n 
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(( esprit les portraits de sainl .\mbroise ct de saint 
{( }\ugustin tracés par cet écri vain. Depuis 101'S, la 
(( vision des Pèrl 1 s fut pour nlon ilnagination, je dois 
" Ie dire, un véritaLle paradis, un licu de dplices 
eyers lequel 111CS pcnsées s'cnvolaient toutcs les fois 
(( que lTICS occupalions 111e Ie perrncttaicnt. Quand je 
(( comnlen
'ai à lire leuI"s ouvrages ayce attt
ntion et 
(( aycc nléthcde, je tâchai de les analyser, de catalo- 
(( guer leurs doctrines et leurs principes, ct, après les 
({ ayoir éludiés et dépouillés ainsi ayre Ie plus gl'and 
(( soin ct dans Ie plus grand détail, je 11l'aperçus, en 
(( jetan t un regard rétrospcctif sur Inon travail, que 
({ je n'a,'ais rien fait; que tout ce labour In'avllit 
(( appris fort pen de chose; que les P
rcs que j'ayais 
(( Ins, et qui étaien t cenx: de Ia période antérieure au 
l( concile de l\"icée, contenaicnt bien pen de doctt'ine J 
(( à en jugCI' par cc que j'en avais In. ...\ cclte époque, 
(( jc ne cOin pris pas la cause de co résn1iat; lTIais plus 
(( tarJ cUe 11l'apparut dans toute sa clarté. ,T'avais lu 
(( ces Pèrcs ayre les irlées d'un protestant; je Irs avais 
(( analysès ct catalogués d'aprÖs It.s principcs de divi- 
<< sion rn usage parnli les protestants ; j'avai
 cherché 
(( dans leu rs Ii \TeS des doctr: nes ct dL 1 S usages protos- 
(( tant:5. )Ics rubriques élllient : (( Justification par la foi 
(( seule, . C Sa'1ctifh.:atioll, )) ct autrcs selllblables. Jo 
(( ne 
aYi1is ce que je deyais chercher dans les Pèrcs; 
(( je chrl'chais co qui n'y était ras, et je no profitais 
(( ras do co qui s'y trouvait; j'errais à tâtons dans 
(( l'obscurité el jp ne rcnccntrai
 ricn. 
lais je doh; 
(( cCl
cndant ajouter uno observation Ïlnportante : 
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(( eeHe lecture 1l1e donna une pcrcrption tl'è
-,.ivc de 
(( l'institntion divine de l'Episcopat ct òe fCS dJns, 
(( c'est-à-dirc une aversion in)plicite pour les principes 
(( éra
ticns. 
(( Quelques al1[H
CS pIns tard, ayallt à Hl'OCeUpeL' de 
(( l'histoirc de l'ArianislTIC, jc 1l1C rcn1Ïs à l'i;tude de
 
u Pères: Jc Ies Ius avec la Dcf
nsio de Bull pour n1e 
(( ser,-ir dc clef, autant que Ie pCrIl1cttaient Ies Iilnitrs 
- 
(( de cct écrit; Blais jc ne me souvirns pi1S d'avoir 
(( fait, it ccHe époqne, aucun autre usage doctrinal des 
(( Pères. 
c Je rn'éiais Inis à les étudier dans Ie but pres'llle 
(( unique de cOl1naîh"e les controYer
cs relatives à la 
(( personne de Notre-Seigneur; je C0115ncrai à l'cxalllen 
(( de ces controyerses deux étés dans r inter,'alle de 
(( plusieurs années. Enfin, je conll11cnçais à lil"e les 
(( Pèrcs l)ar nloi-nlênle, aucun écrivain anglican 
(( n'a
ant traHé d'uue luanière spéciale ct drtuilIée 
(( les questions donl je 111'occupais. La pren1Ïèl'e fois 
(( que j'abordai les Pèl'es, jc Ics Ius en protestant; 1a 
(( seconde fois jc les J ns à peu près conlU1C un angli- 
(( can; Innis je ferai ob
erYer que tout ce que ces 
(( deux lectures ajoutèrenl aux théories et au s
Tstènle 
(( que jc 111'étais faits a' ant de les conlmenccr, était 
(( d'une tpndance catholique. Dans le pren1Ïcl' des 
(( deux étés dont je parle, Inn JcctUl'C se hOI'un 
inlple- 
(( ment à des sujct.s pl1relnrnt doctrinaux, à l'e
clusion 
(( de l'histoire, et ene Ille Iaissa, sur Ia question de 
(( l'Eglise catholique, à peu pI'ès au mêlne point oÌ1 
(( cUe 111e trolH'a quand je conHllcnçai; tnais, dans In 
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(( seeonde de ees deux saisons, je ne 11l'occupai que de 
(( ]a controycrsc des 
Ionoph
sites, de:; incidenLs et des 
(( tra, nux du concile dc ChaIcédoine au cinquiènle 
(( siècIc. A près celle étudc, je vis que IDa foi dans la 
(( so1idité dn principe fondanlental de l'anglicanislllc 
(( était conlplétcnlcnt éteintc, ct sc trouvaÍt rCHlplacée 
(( par un doute qui n'a janlais disparu de lllon esprit .r. 
(( Je crus voir, dans la controycrsc que je viens d' Ìll- 
(( cliquer ct dans Ie concile æculnéniqne qui s')' flltta- 
(( (he, une intcrprétation claire de l'état aetuel du 
(( christi3ni
nle, et l'c
p1ication des différents partis et 
(( des différents pcrsonnages qui ontfigurédans Ie 111011- 
(( YCBlent protestant et dans Ie parli catholique dnrant 
(( In période de la Réfornlation. Pendant l'autolune de 
<< 1a mêlne alìnée, je Ius un écrit rclatif au schis111C 
(( des Donatistes, et cc travail fortifia l'inlprcfsion que 
<< 1'histoirc des l\Ionophysites avait faitc sur 1110n cs- 
(( prit; je fU3 éhloni et fl"appé du nouveau }ìoÎnt de 
(( ,'ue sous Icquel ees faits se préscntaient à 1110i. 
(( 
'osant me ficr à lllon jngcJncut, je résolus, afin de 
(( nlieux approfondir Ia question, de I'écarter pour 
(( quelqnc temps de IDa pcnséc, et je l1'y rc,'ins que 
(( lorsquc je con
'us Ie projct de tl'aduir les traités 
(( doctrinaux de saint Athanase. Ce travail rappel a 
<( InOI1 attention sur la contl"oycrse Hl"ienne ct Ie con- 
(( cile de l\'icéc; j'apel'çus distinctelnent, òans cette 
(( histoire, ce qucjcn'yavaispas yud'abord, à sayoil': 
(( Ie 111ên1e phénomènc que j'a\"ais déjà renlarqué dans 


1 Ceci se passait qmlquc temps avant La publication dll derniel' 

 uméro des Tracts {or the Tittles. 
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(( l'histoire do saint Léol1 et des ?tlonophysitcs. Depnia 
(( co 1l101110nt, si ]e progres ùe llla foi en fEglisc ca- 
(( tholiquc fut arl'êté, cc n'cst pas que j"cusse une con- 
(( fiance qu('lconque dans ranglicnni
me, en lanl que 
(( systèrne de doctrine, 1113is des obje
tions particu- 
(( lièrcs, que je no trouvai aucun Ino}'cn de réfuter, 
(( sc pré
cntèrcntàlnon csprii, etj'éprouyai Ia crainte 
(( d'être sons Ie coup d'une illusion en voyant tant 
c d'autres pcrsonnes qui rtaicnt d'une opinion con- 
e 1ra1re à la l11iennc !. ) 
Les antagonistcs de la nouyclle école théologique, 
enharc1is par )e silence de ses chefs, par Ia condalnna- 
tion dont Ie doctcur Pusey était frllppé pour un 
er- 
lTIOn sur l' Eucharistir, ct par In rptraite òo 1'1. Ne,v- 
n1an, cssa
èrcnt, 10 13 féyricr 1815, d'obtcnir de la 
grandc asseJnLléc universitaire la condalnnation dll 
célèbrc ct dernier traité publié par l'cx-curé de Sllinte- 
l\Iaric. Le succès des propositions 
outniscs à Ia doctc 
asst'lnhléc contre 
I. 'Vard fit rspérpf qn 'on 3rl'ivcr3it 
par contre-coup it fl'tlpper cciui qui ayait été l'âJl1c ÒU 
lTIOU\.clnent. l\Ialgré les protpstations éncrgil}llcS des 
disciples de 
1. 
l"Ylnan, ]e parli é,-angl']ique parvint 
à SOUlllcUre la qupstion à l'asscl11bléc; lllais l'intcr- 
'-ention des procl1rcnrs clnpêcha <-IU 'elle élnît un vote. 
Les anti-puséistes nc 
c tinrent pas pour b.lltl1
; cnr, 

ortis de la convocation, ils sign
rcnt lInc rCl]1.1èle qui 
fut bicntôt cou\'erle de signatures, insi
t:1nt i1upr
s des 
autorités uni versi Llliïrs Four qU'uLlc BOll velIe COl1VO- 


I CoufJrenccs prêcbées å l'Orato:re tIe LOUdrC8. 
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cat.ion eÙt lien à l'effet de sc prononccr sur le traité XC. 
A près rnÙre dl'libération, l' II ebdomadal 13oCl1'(,l dé- 
cida qu'il ne se rcnùrail pas à ecUe del1ìande, qui 
portait cependant la signature de cinq cent qnnrante 
et un nlelnbrcs de l'Universiti'. Ce fut LIne des (ltxniè- 
res tracasserjps donll\I. Ne,vnHu1 full'objct. 
Scs enncmis, ayanl prrdu l'cspoir de donner satis- 
faction à leurs resscntin1ents, fircnt tout co qui était 
en leur pouvoir pour Ie tirer du silence que ta COB-- 
science lui inlposait. Dans ce but, et sans pl'
VOil' en- 
core ce qui s'es! réalisé plus tard, ils déclarèrent que 
:\1. Ne,vmnn était décidé à entrer dans l'Égliso 1'0- 
BlainC', rt de teinps en tCl11pS quelque corre
polldance 
anoD-ynlc se glissait dans les journaux de Londrc8, 
nnnonçant qn'il avait a,postasié. Cette taclique avait 
puur but d'alTIoÎndrir l'influcnl:e dont ]e chef du pu- 
séisrne ayait joui jusqu'alors; on chcrchait ainsi à 
dérflonétiscr ce D(,ln, que la piété ella 
ci(1ncc 3vaicnt 
cntouré d'nn si grand preslige. Il n 'cst pas ju
qu'à 
l'un des I)rélats de l'l'g\ise anglicane, qui, pllì
ieurs 
1110is 3"ant In conversion de ce ct'lèbre chanlpion de 
]a \"érité, n'ail osè, dans 1111C JeHrc puLliée à l'occa- 
8:011 de cerlains rh:lngen1ents intrcdl1its dans les céré- 
l110nies dc quelques paroi5
(,s, parler en ces lcrn
es de 
la convci"sion futurc du fa'"ant théoIogien : 
(( Je crois qu'il 
 a pell de 111cn!bres du dergé ayant 
(( suivi les progrès des derniers éVÖne)11enLs SlH'\'CnU5 
(( dans notre ég'i
(', qui nc s:a:hcnt qt
e les adhércnls 
(( de 
1. l'ewlnan (car it cst i'éellcUlcnt Ie chef du 
(( pal'li) sont Cll trè"-felit nOlubre. 
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l( Un courl ('space de tClllpS suffira nlaintenant pour 
(( prouycr erUe asSel'ticll, car il c
t bien connn que 
(( 
I. Nc,Ym
n se disposc it se s
parcr de nons. Lors- 
(( que eel événcnlent aura lien, on 'ernl eonlhicn pcn 
(( de pcrsonnrs scrol
l di
posées à Ie suivre I. )) 
C'cst là nn fail as:3rz étt'ange, c1 qni prouvc Ie dépil 
qne la convcrsion de 
I. N'e'Ylnan faisait naHre dans 
l'esprit de scs coreligionnaircs. Un évê.plC, dans une 
lelh'c pnbJiql1e, croit devoir anticiper sut' Irs événc- 
rnonts, rt annoneer à !" \ngletclTc qu. un dc ses pI U
 
élninents théologiens se dispose it se séparcr de l'églisc 
ang-licane. 
Iais (1uellc néeessité, si cette convcl'sion n'a 
pas plus d'ÏInportancc que SCIl1blc Ie dirc l'évêque de 
Chichester, d'en occuper ninsi par avancc Ie public? 
De quel droit ce prélat descendait-il dans Ia conscience 
de ],1. 
e".lnan, ponr dire co que lui seul pouvait sa- 
voir? 
L'affirnlation du prélat ang1ican resta 
ans d(
nlenti; 
chaclln en conclnt quc 
I. Nc,vlnnn avait pris Ia réso- 
] ution dc se sounlpltl'c à l'Eglise. Sculenlcnt, des cir- 
constanccs parlicnlières Ie déciàèrent à ajonrncr la 
r
alisation de ce gt'and projet jusqu'à ]a fin de ]'année 
J 8-i5, époque où il devai1 ayoir achcyé un ouyrage 
. Ìlnpol'lant en défcnse de l'Église calholique et de srs 
doclrines 2. 
La grâce dc Djcu devança ses projets, en ne I ui per- 


1 LeUrc de l'évêqnc allgliran de Chiclwster, elll'él)OnsC à un 11émoirc 
r1f'S pat'oissicl1s ÙC Shot'cham. 
! Histol1'e lilt dél'clop;emenf de la doddlle clu,étienne, ou Relow' Ò 
l'i:glise catlLOlique. 
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l11cUant pas d'ajoul'ner si longtcl})pS sa sainte r

olu... 
tion, et yoici dans queUes circonstances il abjura l'cr- 
rcur. 
Le 29 septel11brc, jour de la Eaint 
lichel, 1e pielL\ 
disciple de 1\1. 
e\Ynllln, 1\1. Dalgail'ns, avait fait sa 
pl'ofc5sion d(
 foi catha] ique dans Ia ChapclIe des Pas- 
sionnistes à Aston-Ilall. n retourna cnsuit2 à Litl1e- 
rHore: d'oÜ il écriyit au l'évércnd père DOIninique de 
1a l\Ière de Dietl, provincial de rorc.lre des Passionistes 
en Anglctcrrc, pour l'inyitcr it passer par Oxford, en 
allant rn Belgique, oll il était oL]igé de se rcndre. 
Le saint religieux no perdit pas un instant; Ia voix 
de Dietl lui inspil'a sans douto qu'il y ayaH à Oxford 
une riche rl1oisson à rcclleillir. II se 11li t done en route, 
en priant Ie Ciel de bénir son voyage, ct il arrÏ\'a à 
Oxford Ie soil' dn mènle jour, à dix heurcs, par uue 
plnie battantc, qui, durant cinq hCtlrc
, Iui était tOI11- 
béc sur Ie corps (car les d iligrllces anglaises offrcn t 
au"\: yü
ageurs l'ayantagc de les Iaisser cOlnpl(
tell1cnt 
à découvcrt). En descendant de Yoitl1re
 Ie père Do- 
minique trouva 1\1. D:lIgairns, ycnn à sa renconh"e 
avec :\1. Saint-John, jcune 111inistre qui \'e1l1it aussi 
de faire sa rrofession de foi. La prrnlière parole (lu'i]s 
fir-cut entendre au religieux, fut de lui annoncer qnr 
1\1. l'e'Ylnan, lcur an1Ì et leur luaîlrr, était déeidé à 
suivre l'exenlple qn'ils lui avaicnt donué. 
eUe nou- 
,eIle fit ouhher au bon père DOlninique Ies fatigues 
de son vOY(1gc, et il Dlonta aussitôt ell voitl1rc pour se 
rendec auprès de 
I. Newlnan. A onze hcnres, il al"- 
rivait à Littleulorc, dans la 111öison de retraitc où Dieu 
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n fayorisé de grâces si abondantcs ecUe intelligcnce 
d'élitc. 11 s'approehait à peine du fcu I
Olll' séchcr ECS 
,-êteI11Cl1[s, (lue 1\1. l\'e,vl1Ull1 entl'a dans Ie salon, se 
prosterna nux pieds du père passiunniste, ct arr
s Iui 
ayoir dcnHlndé sa bénédiction, Ie pria de ]e confesscr 
ct de ]e receyoir dang l'Égli
e de Jésus ChriEt. .A. cc 
spectacle, òt>S lanncs de joie baignèrcnt les joucs du 
Eaint rcligieux, qui fC 11lit en prières ct se rcndit aus- 
sitòl à ]a dcn1andc de eclui qne rÉglisc allait adlnrltre 
au nOHJOre de foCS fils. ì\I. Ne"Tllllln passa In nuit it faire 
sa confession généralc, Le Icndclnain Inatin, Ie père 
DOll1inique confessa deux anll'cs d:sdplcs de ce gl'and 
nlaìtl'
, qui, Ie 
oir dn {) octobrr, firent leur prOfl)Ssion 
de foi catholilJue ùans Ia forlne orùinairc, avec une 
fcrvcu t' à Iaquclle Ie Passionn isle a rend II un touchan t 
ténloignagc. Ct'tte cérénlonic se fit dans }'oratoire par- 
ticulier de 
J. 
c,vlnan. Lcs néo l llI\.tcs rrcurcnt C11- 
" oJ 
suite l'ab8,olnlion ('t Ie Slcrcnlcnl de baptênlc sub con- 
(litionc. Le lendcJl1nin Inntin (Ie 10), 1r père Donliniqnc 
dit Ia mcs
c d:H1S la chnpclle de In 1l1aison, rl donna l
 
cOlnnll1nion à l\1
I. 
'e'Ynlan ct à ses jc'unes nnlis. 
Après la cérénlünic, Ie père DOllliniquc rp
ut l'(
bjn" 
ration de pll1
ieurs habitants de Ia localité qui avaient 
re
'u Il's cnseigncJnents de r
I. 
"e'Ynlan et qui youlu- 
rent suivre son cxcJlJple. 
Qnoique Ia con, crsion Jl1 révércnd 1\1. l\e'Ynl
n cÙt 
été annoncée longtrnlpS à }'è.\\"ancc ct fIue chal'l1n s'y 
nttendìt, c1!e l1"en rut pas J11oillS, 5ur Ie elergé angli- 
can clle public) l'eITet que dcvail natufl'lIcnlent pro- 
duirc till événcnlCnt de c
tte iInporkncc. La "cillo 
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nlê31C du jour où Ic céIèhre théol(lgicn a ncconlp1i co 
g)"and acte, In pre
se apgIaisc EC berçnit rneorc d'il1u- 
sions, ot Ie Tinle,
, ee puis
nnt organr dc 1'0pinion, no 
voyait dans l'abandon qu'il fnisait du titre de {elfo'w 
dll collége d'OrieI que Ie désir dp quitter l'Unh p (\rsité, 
COlll1llC il s'était éloigné trois annécs t1l1paravant de la 
cure dl:1 Saint('-
la..ir. II paraîl d'aiI!cnrs, comBle nons 
l'a\,on5 fait ObSCfypr, que la céré)nonic de l'flhjuration 
s'est faitc en réalité nn peu pIns tôt que 1\1. Nr,vman 
n'en ayaH d'ahord eu l'intention. Di. u avaH disposé de 
ceUc tÎnlC prjyj!(
giée avant Ie jour où eIle s'était pro- 
posé de se donneI' it Iui. 
J:1
qne-Ià Ie=, pt'otestnnts :1vaicnt Crn pouvoil" plai- 
sanler stir Ies ('onver
ions qui s'opéraient. Les chlun- 
pions de l'nng1icar; isnlC a "aient assez d'e
prit pour 
cxpliqurr In perte ,ie tel on tellnembre de l'Univcrsité. 
On nOllS disail : Cdl1i-ci a l'esprit faux; cclni-là man- 
que de science; crt autre n'a jalnais compris les har- 
l110nies de notre Etablisselnent. L'nl1, disGit-on, s'cst 
laissé cntraincr par }'ardeuJ" de son imagination, l'au- 
fre par In tendressc de ses scnliulCnts ell ]n pcésic de 

cs idées; et la crédulité publique acceptait ees expli- 
cations eomme ]e dernier 1110t des prodiges opérés par 
In gt'âce divine en faycur de Ia yérité. l\la
s ces prélen.. 
dues raisons venaienl de reccyoir Ia réîutation In plus 
éclatante <In'il fÙt possible de leur donner. L'holnnle 
qui, dc l'ayru Inêtne du docleur Pnsey, a, depuis un 
siècle, Ie 111ieux compris l'anglicanisllle, celui qui a 
trayaillé davant2ge à rclever les ruil1cs qui se faiEaient 
autour d(1 eet édi1ìcc, - fholnule qne tontc l'Aug]e- 
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terra regardait e0l11rnC un instrU111cnt providcntie], 
dcstiné à rendre à l'l'taLlisscmcnt d'IIcnrÍ \.Il( l'éc1at 
que lui uyait fait pcrdrc l'Índiffrrcnce du dcrnier siè- 
cle, - en un 1110t, John-Ilcnri Ne'Yl}]an ycnnit de 1"CI1- 
tire h0l11111age à la yérité cn entrant dans l'EgliEe C[l- 
tholique. Co fait parJail plus haut que tous IC:3 raison- 
nelTICnts. L'église anglicane cn a été yiYClncnt énluc, 
ct, de l'aycu des org.anes du puséisJllC, Ies efforts fails 
l)onr régénércr ccUe égli
e ne pou\'aient receyoir un 
plus tcrriblc coup. 
Lcs priori paux oJ'ganes du protcstantisillc nngIaib 
ont annoncé ayee douleur cctte conycrsion éelatantc; 
ßlais ils ne se 80nl pas fait illusion sur ses conséquen- 
ces, si l' on en j ugc par Ies réficxions dont iJs on t ac- 
cOlnpagné Ia nou,"pllc de eet é\'éncJnent. Quelquc5-uns 
ont trahi lcurs cr3intcs, en s'écrinnl qu'il ne fallail pas 
pour cela dl..
se
pprcr do cc qu'ils appcl1rnt Ic Inouvc- 
fi1ent catholiqL1o de l'église anglicanc. n est certain 
quc tOllS les csprits graycs en ont été nn InOOlent éhran.. 
lés, ct Ies appréciations des feuillcs Ies plus infiucntcs 
de l'.Anglctcr-re perJnettent d'apprécier Ie sentilllcnt de 
l'opinion. 
Lc Jlorning-Post rcconnaissait qne 
I. Ne\Vl11an ct 
ses anlis n'ayaicnt pu ptendre celte détlTmination que 
pout obéir å l'irJllJulsion de leu}' conscience. (( Une eon- 
(( viction sincère, disait-i1, a sculc pu les pon
scr à 
(( agiL' COlnn1C iis 1'0nt fait. Sans êtrc enlil'rClTICnt 
(( alarnl(
s dc cc qui yient J'arriver, nons n'cl1 SOlnn1CS 
(( pas Inoins plcins d'inquiétudcs..... Si les chefs d
 
(( l'égìisc d' :\nglct<.:rl'c aynicot agi e0111ll1e ils auraicnt 
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(( dû ]e faire touchant Ie mOUYClncnt dcs trois dérniè- 
(( res années, ceUe ðglise n'aurait pas perdu un 111Clll- 
. brc aussi én1inent que )1. 
e'Ynlan. )) 
Le Inêrnc journal, recherchant les causes diverses 
qui ont pn amener 
I. 
e'Yman ct ses anlis à ceUe ré- 
sol ution, ayouait qu'il est terrible four des honlmes 
d'une piété sincère et acti \"e de ne pas tron ver, dans 
l'église anglicane, les Inoyens de dissipCl' lcurs doutes 
sur les Inatières de foi et de doctrine. 
(( II 
 a, disait-il, dans tous les sentiers de Ia ,Tie ,- 
(( des hOIDllles qui ont senti Ie poids de trop de Iibcl'té, 
(( ot qui ain1cnt à chercher, dans quelque systèlne 
(( bien arl'êté, un refuge con tee Ie donte et Ies luttes 
(( de l'esprit qui leur sont devennes in5upportablcs. 
(( Nous He disons pas que ces honl1l1es aient toujours 
(( raison, nlais accordons-Ienr au nloil1s qu'ils n'on1 
(( pas tout à fait tort. )) D'après Ie Post, Ies incerti- 
tudes en Inatière de foi qui troublcnt l'harnlonie de 
l'église anglicanc ne font pas honnenr à l'établissc- 
n1ent, et donnenl à HOlllC nne supériorité incontesta- 
ble. Tout cet arlide ayait pour ohjet d'étahJir, nlalgré 
des :lyeux si étrangcs, que 
I. Ne,yman s'est convcrti 
par suite des disposiiions particulières de son esprit, 
et de son antipathie pour le3 disputes théologifJ.ucs sur 
les points fO:1danlcntau, de ]a foi , nlais pas du tout à 
cause d(1s vices inhérents à l'église 3uglicane. 
L' English Churchman, un dcs organes dn pl1séiSllle, 
cherchait, en cxprilnant Ia peine que lui cansait la 
conversion de :\1. 
c,' lnan, à an10rtir Ie coup que cet 
événerncnt portait à l'EtablissCll1cnt anglican. 
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(( 11 sCl'nÏl vain e1 insensé, òisait-il, de nier que les 
<< teut\tives faites df
rni
 quelqllc h
nlrS pour ranirner 
CI chez nons lcs é16rncnt
 catholiqnes (t'}lplTIl'nts f!ui 
(( nou
 appartiennrnt nu
si h:en qn'Ù loulc autre hI'an- 
<< che de l'É g 1ise catholiqlle), ont rcçu, pnr Ia sépn- 
(( rJtion de 
l. NC\Viìlnn, un eoup hcaucoup Vlns tCl
- 
<< riblc quo n'auraient pu Ie porter le
 cffol"ts réunis 
<< dc tons les advel'saiecs nnti-catholiques de noll'o 
, 1 . 
,( l'g Jse. )) 

lais allssitôt, Ie Chlltch111an fljont1i t que co contrc- 
tCll1pS n'ar..èlcrait pas Ie Hl0Uyenlrnl dl' l'églisc nngli- 
cane', ct il faisait appel, dans cc but, à tous les hC111- 
. . .. " . . 
rncs qUI Y a\Y3lent p['J
 Jn
qu a cc JonI' unc part nch,-c. 
(( Qnal1t à nous, disait-il, quclque grnnde quc nOU3 
c.( j ugions la perte d'ul1 tel honHTlc, ot quclq ue pro- 
<< ronde que 
oit notre doulcur pour lui ct pour nOlls, 
t( notre Cspl
I'ance ct notre foi dans Ia solidité dl's prin- 
t( cipes quo nons aYons été des prcBli
rs à défcndro 
(( sont aussi [or"les que jalnais. )) 
I
c TinU's, I:! ycille nn jOUl" Otl crtte henrcuse nou- 
,"clt
 s'est confil'lnéc, s'exprilnait ainsi : 
(( Qu'un esprit doué de si {.minentes quaJités soit 
(( pOllssé par Eil proprc éncrgie j uS1 U' 
\ aller se briscr 
<< sur l'écueil du p3pisnle, c'est l1nc chose cles plus Ia- 
(( 111enblbles. Convain
us C0111lnC nons Ie sonlnlCS quo 
(( l'église d'.-\ngleterre possède dans 
a doctrine tout 
(< cc qui cst néccssairc an saInt, l'aberration (ear 011 
0: ne saurait trou'-er une autrc expression) de l'rsprit 
(( puséistc nons paraît qucIquc chose d'étrangc et d'il1- 
u. explicable. )) 
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Le SpectatO}' appréciait l'éyénClTICnt en ecs tcrnles : 
(( ì\I. 
e\Ylnan et plusieul's de ses adhérents ont aban- 
(( donné l'
glise d' Angleterrc VOUi' cntl'er dans celIe 
(( de ROH1C, CcHc détcrnlination cst, sans aucun donte, 
(( un événenlen t inlportJnt dans notre silualion poli- 
(( tieo-religieusc, car clIe réalise tout ee qui a été dil 
(( touchant les tendances rOll1aines des doctrines pu- 
(( séistes. D'un autre côté, ee fait atteste Ia sl11cérité et 
(( Ic désintéressenlent dè ceux. qui abandonnent leur 
(( position pour cntrer dans une vie nouvelle. L'étrangc 
(( schisnle qui s'csl òé\'cloppé <.1epuis plusienrs nnnées 
(( reçoit, par suite de eet événen}cnt, sa consécra- 
(( tion. QueUe que soit la force nnulérique des pu- 
(( séistes, ils consLi luent uno partie fOl'lnidable de la 
(( Convocation d'O
ford. QueUe qne soit lent" propor- 
(( tion rclali VCinent à la Inasse, iIs for
l1cnt une sec- 
K tion ilnportantc de l'pglisc d'A.ngleterre, et cettc 
(( section ,ient de répudier la rélormc du seizièn1e 
(( 8ièclc, pour rentrer sons la jùridiction du Saint- 
l\ Siégc. )) 
On nc 
aul'ait Inieux clore ces appréciations divcr- 
scs de Ia con,-crsion d'un des homInes Ics plus én1Í- 
ncnts qu'ait prodliÏts l'église anglicanc depuis la Ré- 
fornle, qu \:11 eitant une leUre tIll célèLre cloctenr 
Pusry. Cette leltl'c pcrnlcUra d'apprécier Ie rôle que 
:\1, Ne\Ylnan a rClnpli dans l'rglise d'Angletcl're, ct 
Ia haute influcnce qu'il scrnble appelé à exercer sur 
les dcs1Înées religicuses de cc pays. Ellc est adrcs- 
féc à Ull an1Ï que Ie doctcur PUf:cy chcrche à ras.. 

urcr . 
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(( 
Iox CIIER A1I1 , 
(( En ,'érité, sa roie est dans la 1net, ses sentic1's 
(( 80nt dans les grandes caliX, et les traces de scs pas 
(( nous sont inconnlles. D:1l1S nn 1110Incnt C0l11lne ec- 
(( lui-ci, il 
enlblc qu'j} n'y ait ricH de Inieu'\. h fairo 
(( qu'à garlicr le silence ct à s'abstenir de diì'C Jnênw 
(( de b011ncs choses. C'est réoHclnent un grand n11T
tèi"e 
(( que la con fiance -qu'ill
I. 
e'Yn1an) a cue autrefois 
(( en notre église se soit évanouie, Dans notre afílie- 
(( tion, i1 cst eonsolant de l)orler nos regards snr co 
(( qn'il a été jadis , de penseI' au déyouen1cnt ayce lc- 
(( qucl il a trayaillé pour 110h'è église, ct aux efforts 
(( qu'il a faits pour la relc,"cr. II sel11blc quc qucl
[ue 
(( bon dcsscin dans 1'intérèt de notre ('gl isc ait échoué; 
(( qu'un in
tL'Utl1rnt snsci lé ponr cHe n'ait pa3 étr C111- 
(( I)loyé scion In yolonté de Dieu, ct qu'il lui ait étÖ 
(( en conséquence retiré. II y a un point faiblc qncl- 
(( quc part. On ne peut s'elnpêcher de sc delnanùcr 
(( si son c:\trênle sensibililé (de 
I"l"e\\ 111an) à ce qui 
(( cst Inal eonycnait à ecs telnps de trouhle. Ce qui pa- 
(( raît nux c
prits conl1ne ]c 1l1icn chose indi
pcnsable, 
(( - des n(

essités par lrsqnellcs il nous fant passer 
(( et que nons devons 
nhir, - était pour Ie 
ien 
(( C01JHnC le tranchant d'un alai-fe. \r ous S3YCZ de 
(( quelle 1l1anière ec glaivc 5CI11blait pcrccr à tr"[lycrs 
(( tout son être. 
Iais tout cela rcgarde Dien; noh"c 
(( 
uraire est avec nous-ulênles. 
(( Je conçu3, il "y a plnsicurs années , Ia prcn1Ïèrp 
(( appréhcnsion de ee qui "ien! d'arriycr, lor
qne je 
, . . 
(( 11 a"alS aueunc autre cralntc, en nppl'cnant que 
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(( 1'011 priait pour lni di1ns nn grand nOJnbre d'églises 
(( el de nlaisons rcligieuses du continent. Quelqu'un 
(( J11'expl'iJTIa ccUe craintc en ces terules : 
(( S'ils (les catholiqucs) prient si ardml1ll1ent dans 
(( ce but, ct flu'il soit jugé dig-ne d'ètre parn1Ï eux un 
(( instrlHncnt de la gloire de Dietl, dans un 1110D10nt 
(( où it y a chez nous tant d'Îndifférence et de dégoû!, 
(( - 11C se pent-il pas qtH
 leurs pri
res soient enten- 
(( dues, que Dieu leur nccorde cc qu'ils denlandent et 
(( que nons pel'dions celui que nons ne disirons pas 
(( conservrr? )) Et Inaintenant, ne doivcnt-ils pas pen- 
(( ser que leurs prières, ces prières offertes, je crois, 
(( pendant un tcnlps, uuit ct jour ct cIurant Ie sacri- 
(( fico de la sainte Eucharistie , ont été entendues? N'e 
(( so peut-il pas que nons l'ayons perdu parce qu'il y 
(( avait cOlnparativelnent, chez nons, si pen d'anlour 
(( et de prières? Pnisqu'il en cst ainsi, et dans eet état 
(( critique de notre église, - Ia crise ]a plus péril- 
(( lense par laquelle cUe est passée, - est-ce que la 
(( prelnière leçon à tirrl' de ce fait ne doit pas êlro de 
(( redouhler d'ardeur dans Ia prière? Je puis dire 
(( 11laintenant qU'UllB partie des l)tietes pou)' l'llnité 
(( et étte yuidé d[Cl1S la 
'é}'ité, nlises cn circulation 
(( pal'lTIi nous il y a qurlques années, ycnaicl1t de lui. 
(( Si 1'011 avail fait un usage plus constant de ces 
(( prières, cst-co que nous en serions au point où 
(( nons nOllS trou,'ons aujoul'd'hui '! cst-ce que ceUe 
(( confusion et ces nlalheurs auraient fondu sur nons? 
(( Cependant, puisque Dieu est encore ayec nons, 
(( i1 peut réparcr pour nOllS ectto pertc. Nous ne de- 
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(( yons pas cherchrr à en déguiscr Ia grandeur. Cru
 
(( qui Pont gagné (Ies catholiqucs) connaissent S3 va- 
(( lcur. Ce doit nous être une consolation de voir 
l( qu'i1s l'apprécicnt. Dans la l)rofondc affliction oÜ 
(( 11le lcnait Ia pr
yision de nofre perle, on 111'a rap- 
(( pürlé Ies paroles d'un de leurs historiens les plus 
l( élnincnts, avouant qu'ils étaient tout à fait incapa- 
(( bles de fairp face aux lTIaUX dont ils étaient aCC3- 
(( blés; 'Jue rien ne pouvailles dissiper, si ce n'cst un 
<< lllOUyelllcnt qui inoculcrait une vie nouycl1e dans 
{( leur égIise; et pOll!' cela, il 1ìxait son attention sur 
(( un seul h01111ne : c'était N. Je ne sanrais YOUS dire 
(( (luelle consolation ces paroles apporlèrent à mon 
(( esprit. Ccla 111C fit appréhender dayantage deux 
(( choses : d.abord, que nles craintrs ne se réa1isas- 
(( sent cl qu'il n'oblint scs fins. f\YCC nous, il était 
(( mis de côlé. Occupé à de grands onvragcs, et SUf- 
(( tout à cclui de saint f\thanasc, cc buule\'ard contrc 
(( l'hérésie et J'incréduIité, it faisait it peine plus pOUL' 
(( nous q ne s'il n 'eût p:1S été avcc nuus. 
otrc églisc 
(( n'a P(1S su l'clllploIer. Dcpuis qu'il en cst ainsi, il 
(( sCI11blait qu'Ul1C épéc tranchal1tc fùl t(1I1UC dans 
on 
(( fourreau on sllspcndue dans Ie sanctuaire, pal'ce 
(( qu'il nous ll1anquail unc personne capable de 13- 
(( Inanicr. Il y avait. lit un hon1Tlle destillé à êtl'c un 
(( grand instrlllnent ùe Dietl, propre, par toutes ses 
<< qnnlités (qu'unc all1Ïtié òe vingl-deu"X annécs In'a 
<< 111is it Inênle de Lien connaître), it réaliscr de gran- 
(( des choses pour la rcstaui'ation de notre église. 
(( ,Après avoil' COlTIITICneé ecHe æUYfC parlni nons 
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(( dans Ia rctraite, cIle a été rctirée de se3 Blains, et 
(( Ie résultat ne doit pas se rroduire dirrctelncnt sur 
(( notre églisc. Je ne veu
 pas dire qu'il sentH cela ou 
(( que ce 
cn ti tHen t r a it i nfil1cncé; J' en parle sculc- 
<< l11ent COJnn1C d'un fait II nons a quittés (ainsi qu'il 
(( arrive à tons les grands instr'l1111cnts de Dietl) sans 
(( se douter de sa valeur'. II s' est séparé de nons pour 
(( obéir au sentÏ1nent dn deyoil', sans prufer à lu
- 
(( InênlC ct en se livrant tout à fait aux 111ains de Dicl1. 
(( Ce sont là les hOlnn1es que Dieu clnploie. Quant à 
(( nloi, il 111e scnlble qu'il ne s' est pas précisélllcnt sé- 
(( paré de nous, nlais plutôt qu'il a étÖ tral1splanté 
(( dJns une autre partie du vignoblc Oll tontc l'éncrgie 
(( de son pl1is
ant esprit poltl'ra ètrc C:'ll1ployée, landis 
(( qu'elle ne l'était pas chez nous. Qui 
ait, dan::; les 
(( 11ly
tt
ricux dcsteins de It.! Proyidence divine, quel 
(( pent êlre parrni eux (les catholiCItIes) l'effet produit 
(( par la présence d'un hOlnl11C COnlI11e 111i? V.ous avez 
(( 
enti, "GUS aussi, que c'cst uniquCl11ent ce qu'il y a 
(( chez enx et chez nous de contraire à In sainteté qui 
(( nous ticnt séparés. Ce n'cst pas contrc ce qn'i1"y a 
(( de vrai dans ]e s
T5tènle r0111ain que sc porte Ia ré- 
(( pulsion des personnes religieuses parnli nOllS, 111ai
 
(( fculen1cnl contre cc ql1'ils Ol
t de nlauyai3 dans 
(( lenrs pl'atiqucs. Hien, dans notre ég1i5e, n 'enlpêche 
(( Rome de nons reconnaître, si ce n 'cst I 'hérésie qui 
(( existe plus ou Inoins dans notre sein. l\lais COlnll1C, 
(( par la gràce de Dieu, chacnne des deux églises croìt 
(( en Eaintelé, eUes arriveront à reconnaìtre de plus 
(( en plus 1'Esprit saint de Dieu dans chacune, ctl'obs- 
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(( tacle qui cnlpèd1c alljourd'l
ui l'union de:; égli
es 
(( occident3lcs s'évanouil'a. ,A 111csurc que ]a IuUc de- 
(( ,iCllt plus "ire aYe
 l'incrédulih\ Ies I
gliscs qui 
(,( ont reçu rt tl'ansl11is Ia subsLantc dc la foi, teBc 
(( qu 'eUe est déposée dans nos synlboles COnnHUI1S, 
(( devront 
c troln C1' dn InèlllC côlé. Si un Hlclnurc 
(( souffre, Irs autres 11lClnU1'CS souITl'Cì.1t avec lui, el 
(( de mê
ne tons profitci'onl de l'accroissernrllt de Ia 
. 
(( santé dcs nutecs. I.Jes choscs DC ,ant pas conlnlC 
(( HOliS l'
l1l'iOlìS désirr ; J11ais que Ia volonté de Dieu 
(( soit faite ! Il arrive Ü ses fin8 par la ,"oie qui, dans 
(( sa sOllycrainc 
ag'es5c, I ui paraît la lucillcul'c. L' é- 
(( yénC1l1cnt qui nons affligc rourrait anlCnCl' tIc 
(( grands résu1tats, ò'antant plus quc cclni qui était 
(( destiné à en êlrc l'in
trlìn1Clll (
e\Ylnan) nc les voit 
(( pas pour lui-nlènlc. C'cst })cut-èiec Ie plus grand 
(( éyéncn1ent arrivé, depuis quc In COHJlEunÌOB des 
(( Égli::es a été interroil1puc, qn'un tel hOi1nl1c, ainsi 
(( fOI'lné òans notrc église, produit de l'cspl'it de Dietl 
(( habitant en eIll', pa
sc ainsi dans la leur. Si qucl- 
(( quc chose doil leur OU\T:r les ycux sur cc qu'il y a 
(( dc bon en nOllS ct adoucir nos pri-jugés contre eu'í, 
(( c'çst la pré::scncc d'Ull tel h01l1111C, nourri ct élcvé 
(( dans notre églisr, oÌl il a aUrint sa 111aturitè, et qui 
(( cst 111aintcnant passé dans la leu
". Si nous aYons, 
(( p
r nos 1néfaits (personncls on autl'ès), vendll notre 
(( frère, Dieu, nons pOUYOn5 l'cspércl', ycnt, par-IÙ, 
,( conscrt'c)' la l''ic. 
(( C'cst sans contrcdit unc lonrdc an'airc pour nons 
(( qui restons; lonrLle pour nOliS indi \'idncllenlcnt, cn 
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(( proportion q ne chacun l)Cl1t avoir des raisons de 
(( craindrc J'a,,01r eonlribné, par ee qu'il y a de lnau- 
(( YHis en lui, à attirel' sur notre Église ee rudc ehâli- 
(( Blen1. r\Iais, talldis que nons dc\ icndrons de plus 
({ ell pIns hUlnhLes, 
Ùrcnlent nOllS ne sauI'ions êtl'c 
(( repoussés. Les chàtin
cnts de Dieu sont envoyés 
(( d

ns S
 Inisériconlc. NOllS nyons ''11, ecs dernières 
(( années, dnl1:S notre Eglise, l'cruvre de Dietl SIll" ]es 
,. 
(( funes. Q1Wl1 t it 1110i, j' ai, 111èn1e it préscn t, hcauronp 
(( pIns d'c
péranccs pout' notre Église qll'Ù tante autrc 
(( période anléricure, hcaueoup plus que qlland les 
(( choses sC1l1bìaicnt cxtéricnrclllent èlre plus pro3- 
(( pèrcs. II sCllìhle que Dietl, dans sa n1Íséricorde, 
(( nons lais:-c aperecyoir dayantage son trayail inté- 
(( rieur, aíìn que ees téll1oignl1gcs de sa présel1ec nous 
{( donncnt du cour
ge. II nc nous a ras oubliés, Cr1ui 
(( qui se nlol1trc plus que jalnais rré
cnt au 111ilicu de 
(( nons }Kll' les fL'tÚts de saintcté, les opérations SU1'- 
(( natureBes de sa gl'åce, Ie raucnlliSSeUlent de Ia 
(( dé,'otion, Ie l'évcil des conscicnccs ct Ia rcconnais- 
(( sauce ì11ani fc
tc de ltt puissance des clefs dont notrc 
(( Église cst inycstie. Ccs choses ne sauraicllt être 
(( fOtHTagc d'individus; cBes sonl trop étendues et 
(( trop puissantes. Nous ne devons pas rcehcreher des 
(( résnltals Ïlnlnédiats: l'at'enil' est dans ses 1nrn'ns; 
(( Inais on ne peut donter que ecUe Blain de notre 
(( Dietl, qui s'esl élcndue Sllr nous dans lcs terriLles 
(( éprcu-res des trois dernicrs sil
clcs, ébr1nlant, sou- 
(( tcnltnt, guidaut, chåtiant tour à tour, ct BOUS don- 
({ nant anjourd'hl1i un dé, elopprlurnt si prodigieux , 
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(( nc 80it encûre avec nous. II n'a jalnais 3baudonné 
(( ainsi une l
glise. Les dons de Ia gràcc conslatent sa 
(( 
ainte présencc. Il 11 'accord
 pas la d(
rnièrc pour 
(( rclirer la prell1ièrc. Dans l'ordre de la nature, la 
C( ,'ie 80 raniJne qnclqucfois dans l'instant qui précède 
(( Ja lllort; il n'pn est pas de J11ênlO dans l'ordïe de la 
(( gl\lcp. Lc
 dons de In. gl'âL'c sont son illnonr, ct ce- 
(( lui qu'ill1i1ltc, 11 tainw jUS'lu'å la, fin. La rcnais- 
(( sance de notre l
g"ise n'a pas été Ie résnlta 1 des cf- 
(( forts òc 1'110111111('. Si lInc chosp In'a frappé, en COll- 
(( sidérant les dispositious de Ia Providence dans ccs 
(( dix dernièrcs llnnées, et 1l1ênlC duranl une pél'iodo 
(( plus étendue) c'cst que l'æU\Te que Dieu a pour- 
(( sui,'ic n'e
t pas cclle d'indi"idns, l1Htis de l'Église 
(( comn1C corps. La yic s'est ranilnée dans 110tro É g lise. 
(( Des personnes séricuses) it l'étl'anger 1 en ont été 
(( l'tonnét's e1 frappérs. Cc n'a été ni par l'action ni 
(( par les écrits des hOl1uues, Juais par l'æu\Tc du 
(( Sail)t-Esprit, habitant dans llotI"e l
gliso, nons en... 
(( seignilnt à ainler daval1tage ses cornlnandclnents, à 
(( nous 'Y conforlner d'une 111anière plus haLituel1r, à 
(( en tirer un csprit nouveau. C'est ainsi que cctto ,.ic 
{( s'e
t raniInéo, répandue et raffornlie ; et Inaintrnant, 
(( cenl111C YOll
 10 saycz, cUe sc Inanifeste sous de plus 
(( bellcs fOfl11CS qu'auparavant; elle s'clnprrint plus 
(( profondél11ent snr les times; eHe B1Ct un soin plus 
(( diligent à se confornlcr à son di "in Jnodèle ct à se 
(( purifier par Ia grâce de Dieu de tout ce qui ponrrait 
(( lui déplaire, II n'en rut jamais de mèlTIC d'un corps 
(( que Dieu se dispo
e à abandonner, Ainsi done It 
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 quclquc 111ystérieux quc soient les dcsseins de sa 
(( providencc, HOllS POll\'Ol1S, en tante sÙreté, nous 
(( abandonner, nous ct nf
trc æU\TC, à Cpllli qui nons 
(( a aimés jusquÏci. Cclui qui, lorsque HOllS étions 
(( insoucÍants, nous a nitnés assez pour nons inspirer 
(( Ie désir de I ui plnif(
, ne nons nbanJonnera sÙrc- 
(( Tncnt pa5, à présent quïl a fait n3Îlre ce désir dans 
(( n03 cæurs. A.u Inilicu de nos infil'mités indiyi- 
(( duelle:3 ef. de nos raibles
es C0111n1C COl
pS, drsirons 
(( de plus en plus vh'cnlcnl sa gloire. 
(( Qu'il yons console ct VOllS fortifie. 
(( V otre affectionné an1i. .. 


r
'est ,ce pas un télnoignngc éclatant rcndn à l'É- 
g1ise catholique, que de rcconnaîLre aux prièl'cs de scs 
cnfants la puissance dont Ie doctcl1r Pl1
ey rcdoulait 
les effets? Est-co qne Dieu écouterait a vcc tant de 
fervcnr df:ls prières qui ne lui scr3Íent pas offertcs dans 
des conditions de sainteté indispcn
ablrs pour qu'illcs 
exauçât? L'argull1ent que 1'011 pent tireI' en faveur de 
l'Église cathol ique de l' cfficaci té des prièrcs de scs 
fils, suffirait pour dÓnontrcr 
a supériorité sur l
s 
élablisscnlcnts élcvés par la Inain des hOlll111CS, qui 
SJnt dans un élat pernl[lllent de trouble, qui inyo- 
{IUellt des nécessités VOlli' expliqucr lcur condition 
anorlllale , et au 
cin dcs([ue]s il y a si pcu d'anlOUì' et 
de l)}'ière! 
COlTIlncnt concilicr les témoignages de prédilection 
que Dieu so plait à donner à l'église ang1icanc avec 
fa confusion et les 1nalheurs que le docteur Pusey dé- 
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pl0I'C '? Poul't!uoi lui ctÎt.il fait éprouver line perle 
dont on n'ose I,as tlissiJllUlel' let lwrlée, si ]a Inaill 
toute-pl1issante que rOll il1yoqne ùevait Ia n"parer dC<4 
Blüin? Peut-on snpposcr qu'une l'g-lise oil hahitr l'Es- 
prit-Saint lai

e dans l'aba!ldoa ct He sacl:e pas utili- 
srI' I'jn
trnnlcnl qne Dieu snscitc pour sa gloire ct 
on 
falut? Il HOllS scn1blc qu'un 
sprillogiquc 5c1'3it plutât 
nrriyé à ecHc conclusion : qu'une rgl:sc qui Inécon- 
naÎt Ie grand ins(nulunt que Dic
l lui enyoir, inécon- 
naît DiPH lui-nlènlr dans ]a rcr
onne de 
on rnvoyé. 
1''' cst - il pus naturel de pcnser CInc, 5i Dicl! a eru deyoi l' 
tran
pìl1ntrr sur un [:11t1'c sol1'hol1l111e qui 
tail cntre 

cs Innills un instrnu1cnt docile, C'l'st que Ie nou\'cau 
tcrrain Oìl ille I-lace rrüdnit des fruits I)lus aboudants 
de gråee, fa,'orise da "antage Ie Jé\ clOppe111cnt de la 

aiutcté"? Si done la piétÓ, la saintcté, la charité 
e 
tr0UYCnt dnns l'It g 1ise calholique, c'est sans doutc 
qn'elle rossèòc Ja yérité rt qu'cHe cst la 

ule I
gli
e òe 
Jésns-Chrisl, tandis qne, dn proprc aycu drs nngli- 
cans, r hln!:Ûe c.J:iste 1Jlu8 Oil 1Jloins dans l' établisEe- 
ruent qll'i15 llPpcllent leur Óglise. 
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1\1. :\cwman ct 
C:; :Ullis quittcnl Litth
more pour sa rfndre à l\Ial'Y- 
,ale, l'rès d'Oscoft. - Lrs nJOl)h
 trs 
e plucent sous 1.1 dirf.)diou de 
:Jgl' \Ls
man, - Lcurs étudcs t1J
o!o;:;'iqucs, - 5.1 Saiutcté Gré- 
gOil'C XYI em oie à ;\I. i\'cwJ1lrlll un cr:'IcifiY, Hile I'c!i(p:e de la Haie 
noÏ"-( et un hrl'f sig1Jé de sa. main, - Yi:;itc de ,M, KC\'.lnan au 
Dr Pusey l-;'lalad
. - Sou dé;mrt tIc ì'.\ngielcrre et 
:J:l stSjOill' iì 
Paris, - D
part POUl' n(lll1
 d arri \ er dans Ia \ ilie s:1infe, - 8a 
l'i'cmièl'e ,isite cst an
 (oml caux (!l'S ...\ pùtI'cs, - Son cutrée an 
col!:-ge de b Propagandc cl les att:'l1tiOllS d,1ilt il cst l'objct. - Son 
règlemcnt d
 \ ic ct f-CS étud,'s. - Sa l'
ccpt:oa pal' Pic IX. - Dis- 
COUl'S prolloncé it Saiut-lsidorL - Pu1J]ieation en htin dü 
cs XotC's 
:;lIl' saint Athanasc, - I cs cirCoilstuUl'CS qui rout détcrminé à en- 
(reI' dans 1.1 congi'égation de i'Oratoi: c d à fontler cd 0rdl'e en 
Anglctcrre, - Ees hésitations, - Ses 1':1pl'orls r.Y
C divcrses COIl- 
grég'aEons, - Scs pl'emièi'l's rcL1tious a \ ec Ics 0l'3tol'iens de P..OI11t'. 
- Pl'
'fél'cnce donnée à rOraloil'L', - Pl'oj..'t soumis it Pie lX., - 
A pproLation ùe S
l EaiHtd
. .-L'Oraloîl'c de ..'laltc cst Illi::; it Ia dh;- 
position du Père NC.\\IWH1 ct de scs disc:plrs. - SolEcitm!e (Ill Eaint 
P
l''-', qai ,a L:i-D.1ême cllcl'l'h
r Ie local crl1y('naLlc pour étaùliï.' Ie 
Ilor
cii.lt de rOra!o1re alJglais, - Le Pèt'e 
,c" man l'c
oit les orJl'cs 
sa/Tés. - Ét
hliss('nlt'Ht tlu IHwidat de Santa-Croce, - Il r
'imprime 
b règli' t!e Sai
lt-Philjppc.- ßj'd d01li
:S Ù Lt llo
1\clic Co.lg'l'égation. 
- F,-nc
Irs accorclées p:1f Ie SouYi'raill Poatife, - AW..!inIlCC de 
cong-é, - D':1'31'1 pour L\.nglcterre. - .\rrhée à Lcndl'cs, - La 
Congrég.ltion dll Pèrc Fabel' sc joint aax. ol'aloricll', - Puhlication 
(Ie Ia Yie ors Saints 1ll0del'lF..'3, - L
s oratoriens s'ét,
bE
:;Cilt pro\'i- 
soircmcnt it 
Iarp
le, - Il::; yoat se fixer it Birming;1:am, oÙ ils fon- 
dent Iem' pre:nief Oi,,-,toire. - Le s
conù OrJ.toirr ðt l'tabli à Lon- 
dl'es. - Pr
'dications <.Iu Pèrc 
c.., nnm, - Le Ptlpe l.Ü ('in oie Ie 
diplòmc de do('
eur, - Coufél'':llCCS l)!'èl'hées à Birmingham, - 
Corrcsponùance du Père X
,"\ nmn ayec ré\'(
que ang'Ec
Ul ùe 1\01'\\ ich. 
- Les circollsiaucfs qui donne:lt lieu au procès A('hiHi. 


Unc année passée en p1rtie dans sa denlcurc sClni- 
HlonaslÏ(!lic de Littlenlore, ct fll partie daBs ì'all
icn 
ltablis;3Clllcnl d'Ü;scoU, à JIaryyalc, S'cEt éLoulre avant 
Ie dép3rt de JI. 
e,vnl
Hl non!' ROBle. 
. 1 
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Cc fut sur lcs instances de 
IgT "TiSC111an, alors vi- 
caire apostolique dn district dll centre, que 
J. 
e"tïnan 
ct ses alnis se rcndircnt à :\Iar
fYale. Lc yénérable pré1at 
ayait pris Ie plu5 ,'if illtérêt Ù tout cc qui conccrnait 
les nouvcaux cOl1\'ertis. Prc5que seul de Eon avis, c'est 
lui qui les cngé1gea à continuer it yi\TC en COlnnlU- 
nanté conllnc ils l'avaicnt fait duraut quatre ans d'une 
Inanière si rigonre!lse, tlvnn 1 d'être catholiques. 

Igr \\Tisenlan augllrait du fail de ccUe vic COnHl1L1nC, 
observéc si longtclnps sons une règlc sévèrc, qu'il 
pouyail bien entl'cr dans les dcssrins de la Providence 
de 8C seryjr de 
,I. 
e"'nl[Ul ct de ses amis COnlJl1e d'un 
corps dont Ies Incll1brcs dcvaient rcstf'r unis. C'est 
dans Ie drsi l' de les yoil' dCIucurer rnsclnLlc qu'il 111it 
à leur disposition l'ancien collégc d'OscoU, Oil ils pas- 
sèrenl h nit InO(S, pou J'sui ,"ant leurs eludes rt s'adres- 
sant au sayant prélat pour tout ce qui regardail lellr 
direction spirituelle. Cos relations ét'lienl d'autanl plus 
facilcs que lUge '''-iseman ré
idait, à cettc époquc, au 
nOllYCaU coBégc d'Û.scoft, situé à peu près à uno 
del11i-lieue dc jJaryvalc. Les cOlnpagnons de :\1. 
C'Y- 
Juan étaient profondéll1cnt édifiés de yoir leur ancien 
supéricur aIler chaquc semainc, dans la chapelle d'Ûs- 
coH-, prendrc rang avcc les enfant3 et jeuncs gens du 
collége qni se confcssaicnt à :\Igr \Visclnan, afin d'at- 
tcndrc son tour pour pll
ser an cunfessionnal. 
Ce genre dc yic fut contin ué j nsqu'à l'anton10c de 
1846. Les nouvcaux cOllycrtis poursniyaient leurs 
études théologiques saus la direction du vicaire apos- 
tolique, qui avait Inis entre leurs mains les Loci theo- 



SUR JOHX-HEXRY XE'V.UAX. 


45 


logici de l\lelchior Callus. :\1. Ne'Y111nn en faisait la 
lecture à scs disciples et Irs intcrrogcait frèquen11nent 
sur son contcnu. Ce grand 111a1tre consncrait tout son 
tC111pS, dnrant cctte période, à l'étnde des parties les 
plus élrnlentaires de la théologie. II s'abstenait abso- 
lunlent d'écrire, et ce nc fut que pour céder aux solli- 
citations pressantcs de quelqnes [uuis qu'il puhlia une 
courte critique d lllivre du profcsseur I{cble, d'Oxford, 
intitulé: Hynlnes lJour les cn{ants. Ce travail avail 
IJour but d'aftirer l'autcur à rEglise) en développant 
la tendance catholique de son esprit et en lui signalant 
l'inC01l1patibilité ab
oIue qui c
iste entre Ia nature de 
l'établissenlent ang-liean et Ie ton de ses ouyrages. 
:\1. 
e"
JTIan ètaÏt à 
IaryYale Iorsqn'il rcçut dll pare 
Grégoire XVI un crucifix en argent renfel'lnant line 
re1ique de Ia vraic Croix, qui lui fut adressé par Son 
EnlÎncnce Ie cardinal Franzoni, LlyeC Ia bénédiction 
l)apale. Un Bref, signr de la Blain du Sou ,"crain Pon- 
tire, accolnpagnaiL ce pl
écicux cadeau. On vit 1\1. New- 
lTI3n ct 
es disciples baiser Ie crucifix et Ia signature 
c.Ïu Souyerain Pontife aycc Ia dé,
otion 1:1 plus tenòre 
et Ie respect Ie plus filial. Des cnfants n'auraicnt pas 
nlis plus de silnpliLité dans les télnoign
lgcs de leur 
affection. :\1. Xe,-r111an et Ees [ll11is cOlll111ençaient une 
'Vie nouvelle, ct ils s'y engl1gcairnt avec resprit de In 
plus parfaite obéissance. 
_.\.yarlt de quittel'l'Angleterrt.'"I, 
I. Ne'VITIan, appre- 
nant que Ie doctcur Pusey étail graYCnlent llla1ade, so 
rend it auprès de son ancien anlÍ, snr Ie désir ronnel 
que Iui en cxprin13 
lgl' \\TiSe1l13I1. L'cl1trevuc fut de 
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part (-It d'autre d'antant plus touchante qne ces dcux 
honl111cs enlÎnents ne s'{.taient pas \ us depuis plusieurs 
années. Leurs relations avaienl cessè longtclnps avanl 
la con, erÛon ùe 1\1. Ne'Yln
n. II paraìt que Ie ùocleul' 
Pusey
 afí
1Ïbli l)al' les 5ouITrancrs, rut yiven!cnt énlLJ 
('n rcyoyant celui dont un nbîrne Ie séparc. Que s'pst-il 
dil dans rintinlité de ccUe cnlreyuc? - Il faut espé- 
reI' (Iue lcs paroles ùe 
I. ì'{c,vlnan n'auront p3S été 

ans c\.Cl'ccr Url effct 
al nt3irc sur SGn anli. 
Dans les 11rrll1iers jours dr scptelnure 181:ß, 

1. NeYdnan ct Eon alni, 
l. Saint-Juhn, s'en]barquairnt 
h Brighton, 8e rendant it Paris pal' Dieppc. Unc ancc- 
dele, llrriyée slir Ie ponl du b3tetlU, nons l'éyèle ec que 
Ie Inol1de p1'olcslant, donllc célèbre théologicn s' l'tai t 
éIoigné, prnsait ùe sa nouvelle position. 
.L\I. Saint-John retrouyait panni Ics p3ssagrrs un 
jcune avocat de sa connaissanLc qui, en l1pprenant 
qu'il partait pour ßf'lllC en c0l11pagnie de 
J. 
C'n11D.ll, 
Ie pria de Ie lui désigner. :\1. Saint-John sc prèta à cc 
ùésir, (It Ie jrllnc ilvocat, après avoil' exan1Ïné attenti- 
YCll1Cul cl\lui qui (.tait l'cbjet de sa curiosité, sc tûurna 
ycrs son intcdocutcur ct ] ni di 1 [lyce nne naïvcté char- 
U13nte : (( Jc suppo
c qu'il ya it HOH1C Ijour être fait 
cardinal. )) Ccs paroles étaienl prononcécs [tyCC un ac- 
cent qui lais
ait yoir que leur autcur croyait sérieusc- 
111cnt ayoir dcviné l'ohjei ÙU ,oyage. L'ayocat fut fort 
l\tonné, et p:lrut croin
 que 
,I. Saint-John sc jouait ùc 
sa cr{dulité, quand il lui appl'it qne :\1. l'\c"ïnan so 
rcndail dans Ia ,HIe f.ainlc }Jour cntrer au collége de 
Ia Propagantlc en qualité d' ita;òian l. 
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Le 9 septembre, l'ancien chef dn parli puséiste 
arrivait à Paris, se rendant à Langres, pour scrrcr 
1:1 main <.1e son [uni et disciple, Ie r
vérend Dobréc 
Dalgairns, qui se préparait par Ie recncillclllent et 
l\
tudc à l'c1crcice du s3int nlini
tèrc. Dans les courts 
instants qne Ie savant lhéologicn a passés à Pari
, 
il a yisité Ics principrnr{ ITIOntllllcnts rcligieux de la 
capitalc de 1a France. Il a été rcçu [lyrc les 111a1'- 
f}nes d'une tendec cordialité par l\Igr le nonce apos- 
toliquc et par âIgr Affrc, arche'.Têque de Paris, 
qui, ('un ct ]'alltrc, ont été heurcux de pouyoir lui 
exprimcr de yiyc yoix tout ce que leur cæur a, ait 
éprou\'é d'allégressc en apprcnant sa conversion. L'i1I1- 
cicn curé de Saintc-
,lal"ic ct de Little1l10re s'cst agc- 
Bouilli' dans l'ég1ise oil Ia piété des fidèlcs vénère les 
rcliques de saint \ïncent de Paul. Ii a yisité la Inaison 
des 
Iissions-Étrangèr'cs, et a contcnlplé avec aUendris- 
scnlcnt lcs inonUlncnts de foi qui, de nos jours conllne 
aux prclniers sièclcs de la chréticnté, proc1ament que 
rl
glise de Jrsus-Christ C0111pte encore des apôtrcs qui 
,ersent couragCl1SClncnt lcu!' sang pour rcndec télnoi- 
gnage à la vél'ité. Lc gracieux oratoire des DaInes dn 
Bon-Sccours et la Saintc-Chi1peHc, où l'art et la roi ont 
réuni tant de richcs
cs, ont yi rcn1cnt cxcité l'üdlnira- 
lion de 
I. ì\'e\Yll1an. 
Le nouycau fi15 de l'Eglise n'a pas ,-oulu quitter Pa- 
ris sans faire une \ isite à Nolre-Di1ìl1C-des- Yicloircs, 
ce sanctnairc oÌl rcposcnt les trophécs de tant de COl1- 
quêtcs n10dcrnes elu catholicisITle, Oil chaqlle 
cnlaine 
un prêtrc yénéré lit au 111ilicl1 d'une fonle pieuse Ie 
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bulletin des ,ictoires reruportées sons les aU3pitcs de 
:\Illrie. Cclui dont la cOllypr
ion a' ail (,té dans ces 
Blurs 
acrés l'objet de ,'ives ('t pcrsp\'érantcs prièrcs, 
,"cuait se confondre parnli Ips fidèles qui a \.
icnt adl'cssé 
leurs supplications all Ciel, et, à 
Oll lour, Iui aussi 
l}riait pour ]a ccnycrsion èes anlis d(ìnt il s'cst séparé 
ct de 
a patrie tont f\ntière. Le sejollr de 1\1. Ne"TlTIan 
Ù Paris a été courf, parce qu'il avait hâte de se rendre 
à n01l1e. 
Sa prt-sencc à Langres n'a pas c
cité 1110ins d'Ìn- 
térêt que dans Ia capitale. Sa silnplicilt
 et sa rnodestic 
ont fait Ie charnlc de tontcs les rcrsonnes qui ont ell 
l'avanlage d'èlrc adnliscs auprès de lui. l\lonscigncur 
ré\"êque I'a accueilli 3"CC ]'emprcs
eJncnt et la cor- 
dialité d'un an1i. Qnarante à cinqnante Inrl11bres du 
c1ergcS ont en l'honncur d'ètrc préscntés à cell1i dont 1a 
parole éloqucnle l-lUOUY3it jadis In jcunr
sc studieusc 
de 1:1 pl'cnlièl'c univrrsité rl'A,ngletelTe. Les IYlürqucs 
de s
Tnlpathic dont Ie 
a'Tant écrivaiu a été l'objet, lui 
ont dit Ie bonheur qu'éprül1ycnl 1es calholiQues de Ie 
conlptef panni lcul's fl'()I'cs. L'anxiété aycc laqncllc 
on chcrchait à rl('prcndre de 
cs lèyrcs Ics progrès dn 
rnOl1YClTIt!nt religicu"\ de sa patrie, trahissait l'intérêt 
avec ICl}uella France suit la rCl1aiSS1ncc catholi<1uc de 
l'Angletcrrc. 
:'1. Ne\Vn1an ct 1\1. Saint-John sont allés de Langres 
it Dc
ançon. Ils ont passé cnsliite par la Snissc en so 
rc
danL à :\Iilan. f\prt
S nn court sl
jonr dans ceUe dcr- 
nière vil1e, oÌ1 ils sc 
ont [H'fêlrs afin de so fanliliari- 
sel' avec In langue Ïi:11 icnnp, 1cs n(;oph
tcg son t partis 



SUR JOHN-HEXRY !iE'V:\IA
. 


49 


pour ROlne, 011 ils sont arrivés Ie 29 octobre. Dès Ie 
lendenlain, c'est-à-dire avant de faire autre chose, 

1. Ne,vman est allé se prosterner au tombeau des apô- 
tres pour réciter Ie Credo. Arrivé à Saint-Pierre, Ie 
pieux pèlerin acheyait à peine sa profession de foi, 
lorsqu'une messe comn1ença à l'autel souterrail1. C'é- 
tait Pie IX qui alJait célébrer les saints mystères. 
QueUes douees éll1otions ont dû s'enlparer de l'âlne du 
néoph
tc qual1d, approehant du lllarbre qui recouvre 
les reliques du prell1ier évêque de Rome, il a vu lTIOn- 
tel' à l'autelle vicaire de Jésus-Christ, Ie successeul' de 
saint Pierre, qui, par une heureuse coïncidence, ve- 
nait par dévotion dire Ia sainte nlessc sur ce tombeau 1 
Que de pensées consolantes ont dÙ naître de ce rap- 
prochement dans l'esprit de celui qui venait faire acte 
de soulnission à l'autorité de l'Église! C'était débuter 
SOlIS d
heureux auspices. 
L'illustre converti fut accueilli par Jes hauts digni- 
taires de l'Eglise avec les plus grandes Inarques de dis- 
tinction etde bienveillance. Il ne tarda pas à entreI' avec 
1\1. Saint-John au colJége de la Propagande. Le recteur 
fit meubler exprès pour eux deux chalnbres dont les fe- 
nêtres donnaient vue sur l'ég1ise de Sail1t-André delle 
Fratte. Les pères jésuites qui dirigent eet établisse- 
ment JÌrent leur possible pour rendre l'habitation des 
nouveaux eonvertis confortable dans le sens anglais du 
Inot. On plaça des poêles dans leurs chambres, ce qui 
nécessita Ia construction assez coÎ1teuse de cheminées. 
1\1. Ne,vman se Inontra peu reconnaissant de cette at- 
tention, car on ne put jamais obtenir de lui qu'il 
4- 
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}ais
tlt a1Julner du fen, Inotivant son refus sur ce 
qu'aucun autre étudiant DC jouissait de eet avalltage, 
cl qu'il tenait à suivre la règle conlnlune. Cettc sévé- 
rité était d'autant plus Inéritoire que l'hiver fut très- 
rigoureux et que la neige, tOJnbée en abc)ndance, resta 
cinq sel11aines sur Ie sol. 1\1. Saint-John essaya plu- 

ieurs fois de vaincre la résolution prise par son ami, 
et il y n1it d'autanl plus d'insistancc que 1\1. N'e"-Inan 
"ou{frait du froid de Jnanièrc à donneI' des inquié... 
tudes pour sa santé; lnais tontcs les instances furent 
,aincs. Le recteur désira cependant que les néophytcs 
}Jrissent chaquc sail' Ie thé. Ce fut, durant leur séjour 
à Ia Propagande, Ie seu] extì'a que ces messieurs se per- 
mirent. Dans tout Ie reste, tant pour leurs études que 
pour leurs repas, its observaient les règles de l' établis- 
selnent, sc rrndant au réfectoire en COlnlnun avec les 
éIèves, el suivant ayec cux les cours ordinail'es de 
théologie. C' était pour les étudiants un grand sujet 
c1'édification que de YOil", assis au 111iJieu d'eux, Ie cé- 
lèhre Ne""lnan ayec l'ouyragc du père Perrone au\. 
mains, OU\Tage dans lequelle savant jésuite cite 8011- 
,.ent Ie grand théologien qui ,.enait prendre rang 
parnli ses éIères. QUélqucfois, après les cours, les 
étudiants anléricains se rendaient à la chalnbre de 

1. N'e"'lnan, pour lui exposer leurs difficultés, qui 
étaient toujours résolues avec une netteté qui cxcitait 
Jcurétonnelnent et leur adll1iration. Le malin, 1\1. Ne,v. 
man se rcndait aux CaUl'S; après Ie dìner, il prenait sa 
rtcréation avec les pères Jésuites, et l'après-nlidi il 
fai
nit avec son c0111pagnon une promenade, tantôt à 
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Saint-Pierre, talltôt à la Chiesa-Nuova, on il dirigeait 
ses pas vel'S que-Iquc autre lien de dévotion. 
Lc 22 novcl11bre, pen après son cntrée à la Propa- 
gande, ]'vI. Ne\yman fut préscnté au pape par J11onsei- 
gneur Brunelli, aujonrd'hui cardinal. Pie IX accueil1it 
l'iHustre conyerti aycc la plus tendre bonté, et s'écria 
en Ie voyant : (( Questo e il1nio carD Neunnan. )) Le 
Saint-Père lui fit cadeau d'une rnagnifique peinturc òe 
jJlaria addolorata, et il donna la nlédaille de son cou- 
ronnenlent à 1'1. Saint-John, qui acconlpagnait Fon 
tUlli. Les deux lléoph
tes retournèrcnt de l'audicnee 
du papf', adlnirant les trésors qu'ils avaient reçus, ct 
hcnreux eonl111e des anges de la bénédiction que Ie 
Sainl-Père leur avait donnée. 
1\1. Ne'Vl11an était encore à ]a Propagande, cngagé 
seulement dans les ordl
es J11ineurs, quand, par obéis- 
sanee à son supérieur et eontrc son inclination, illTIonta 
en chaire dans l'église de Saint-Isidore, à l'oeea
ion de 
Ia Inort d'un jeune Anglais, parent du prince Bor- 
ghèse, L'orateur se 1110ntra sévère pour les protestants 
anglais qui voyagent en Italic. II avait été frapRé de 
lenl
 eonduite seandaleuse dans les églises, et il ne vou- 
lait pas laisser éehapper l'oeeasion qui avait aUiré un 
grand nombre d'entre eux à Saint-Isidore sans leur 
adresser de justes remontrances. Quelques-uns deg 
assistants ont trouvé eeUo sévérité inopportune; Inais 
c"est peu eonnaître :\1. Ne'Yll1an que de supposcr qu'il 
puisse so n10ntrer doux et tolérant quand ]a vérita- 
bIe charité lui commande d'être sévère. 
C' est durant son séjour à ]n Propagande que 1\1. 
e'v- 
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man a traduit en latin les notes qu'il avait pubIiées 
autrefois en anglais sur saint Athanase. Ce travail, 
qui fut inlprinlé à l'inlprillleric de eel établissement, 
servit à fairc eonnaître :lUX savants théologiens de 
I\OI11C combicn était profonde la eonnaissancc que l'an- 
cien 111elnbre de l'Uniyersi té d'O
ford a vait des Pères 
de l'Église. 
Les eirconstances qui out déterlniné 1\1. :Ne,vlnan à 
enlrer dans l'ordre de l'Oratoire oIfrent un intérêt des 
plus attachants. En quittant l'..\ngleterre pour se ren- 
tIre à HODle, il était dans une incertitude eOHlplète sur 
la vocation à laquelle Dieu allait l'appeler. n se de- 
Inandait s'il deyait embrasser la vie retirée du solitaire, 
ou se youel' à un ministère actif. II erut enfin recon- 
naître qu'il répondrait auxvues de la divine Providence 
en entrant dans nne yoie qui lui perluit it Ia fois de 
poursuivre les étudcs littéraires et de se livreI' à la 
sainte eonteulplation; lnais que] Ordre re]igieux de- 
,.ait favoriser davantage ce Ininistère'? ,I. Ne'Ylnan lais- 
sa au cielle soin de résoudre la question. 
Un all1i, qui occupe aujourd'hui une position éle- 
vée, lui avait dit que les Lazaristcs se trouvaient peut- 
être dans les conditions qui eorrespondaient à ses goûts 
et à son zèle. Cette eirconstance Ie porta, lors de son 
passage à Paris, à yisiter la Inaison des Lazaristes, en 
vue d'obtenir sur cettc congrégation quelques rensei- 
gnelnents. 11 arriva que Ie Père général était absent 
au luoment de sa visite, et il lui fut difficilc d'avoir 
toutes les infortl1ations désirées. Ce qu'il apprit des 
personnes de Ia congrégatioD qui Ie reçurent, sur Ie 
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genre de vie, les occupations des 111enlbres de ceUe 
sainte famille ne parut pas s'adapter précisénlent à ce 
qu'il avait en Yue. 
1\.1. Nc"
nlan et son 31ni 
I. Saint-John yi
ilèrent, 
dans la mème pensée, les Jésuites de Paris, de Gènes. 
de ROlne, ct reçurent de leur part l'accueil Ie plus 
gracieux et Ie plus cordial. Le yoyage d' Angletcrre à 
R0l11e était ainsi Inis à profit pour connaÎtre les Ordres 
et congrégations qui se trouyaient Slll' ]a route. L'ac- 
cueil si sYlnpathique des Jésuites selnbla attirer un 
instant Ies néoph
tes yers rillustr{\ cOlnpagnic de 
Saint-Ignace, dont ]es mell1bres, it Paris, ,enaient d'ê- 
tre dispersés. Leur position dans Ia capitate de la 
France et l'abandon dans lequel 
e trou,-ait, en ce 1110- 
Inent, leur Inaison de )a rue des Posles frappèrentbeau- 
coup les pieux voyageurs. A :\IiIan, ils ne tL'ouvèrent 
 
pas d'ordres religieux; c'cst it peine si l'.Autriche y 
tolérait quelques congrégations, parnli lesquelles les 
Barnabites jouissaient d'une favenI' particulière. l\Ii- 
Ian ofI'rit cependant au père 
e'Ylnan une institution 
digne d'in térèt: celle des Oratoires 6U dilnanche, 
établie par quelques prètres zélés, en iInitation de 
l'Oratoire de Saint-Philippe. Cette æuyre édifiante ré- 
pondait à un des objets que 
I. Ne'V111all désirait réa- 
liser en Angleterre. Telles furent, en quelques nlol
, 
les in1pressions de yoyage que Ie séjour de ROlne allail 
mûrir et féconder, 
)1. 
e'Ynlan et son cOLllpagnon 31'rh-èrent dans la 
ville sainte, C0111111e nous ] 'avon5 dit, yers Ie luilieu 
d' ortobre, et passèrent quelques selnaines à ,isi ter 8CS 
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111er\'cilles avant d'entrer au collége de la Propagande. 
Durant ce telllpS, ils semblaient avoir oublié 1'01'a- 
toire, Iorsqu'un jour, run des deux compagnons s'é- 
cria, eonlme par inspiration : (( Nous dcvrions bien 
alIeI' à Saint-Philippe! )) 
L'01'dre des Rédelllptoristes avait aussi attiré 1 'at- 
tention des néol)hytes. lIs avaient YU en lui un éta- 
blissel1lent nouveau, dont les règles, suseel)tibles de 
.. 
modifications, pouvaient perJnettre il des religieux de 
s'adonner à la théologie et it la littérature, et qui avait 
été fondé par un saint en vue des besoins particuliers 
des tenlps l11odernes. Un des Pères Rédelnptoristes en- 
fra en relations avec 1\1. Ne,vman et lui promit de lui 
apporter les statuts de I'Ordre; l1lais nne eireonstance 
fortui te I' éloign3 de Bonle, et, à son retour, les pen- 
sées des conyertis avaient pris nne autre direction. 
Concurremment à Fidée de devenir Rédelnptoristes, 
1\1. Ne'Vl11al1 et 
1. Saint-John songeaient à ouvrir, en 
Angleterre, une école }Jour l'étude de la théologie, 
placée sous la direction de la P1'opagande, dont eet 
établissenlent eÙt été CIl quelque sorte nne suceursale. 
On écrivit à cc sujet au cardinal \Visclnan, qui ap- 
plaudit à celte idée; 111ais, à mesure que Ie Père Nc,,'- 
man 11lédita plus sérieusement cc projet, il erut s'a- 
percevoir, quelque desirable que parût sa réalisation, 
qu'illui conveuait pen de se nlettre à la tête d'un éta- 
blissement de ce genre. 
Au nlilieu de ces hésitatiol1s, les néophytes 'étaiel1t 
entrés en relations avec Chiesa-1Vuova (désignation fa- 
milière de l'Oratoire). Le R. P. Theiner était venu voir 
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les anciens membres de l'Université d'O
ford. Le jour 
de Saint-Etienne, i1 dit la mcsse à leur intention à l'au- 
tel particulier où saint Phi1ippe de Néri avait ses exta- 
ses, et leur donna Ia comnlunion. Depuis ce moment, 

1. Kewman et son ami fréquentèrent I'Oratoire, as- 
sistèrent à ses exercices, se procurèrent ses livres el 
étudièrent son histoire. Le cardinal Wiseman les invi- 
fait à diriger leurs pensées vel'S cet institut. Peu après, 
1\1. Ne,vman erut reeonnaitre que Dieu l'appelait à fon- 
der rOratoire en Angleterre. Le résultat de ses études 
sur la Congrégatiol1 de Saint-Philippe s'aecordait avec 
la persuasion que eet Ordre conviendrait aux anciens 
membres des Universités d'Oxford et de Canlbridge, 
dont la plupart possèdent une petite fortune, et joi- 
gnent, au zèle pour Ie salut des ånles, Ie goût des étu- 
des littéraires. II considérait que, maJgré Ia différence 
des goûts, tous ces messieurs étaient unis par l' alllour 
de la vie de cOllllllunauté, et que l'Oratoire perlllettrait 
à chacun de ses membres de suivre ]a voie qui lui ot- 
frait Ie plus d'attraits, sans se gêner les nns les autres. 
La vie e
térieure et intérieure de l'Oratoire s'adaptait 
en effet aÙx habitudes d'holnlnes qui avaient vécu 
autrefois à Oxford. La règle de Saint-PhiJippe COllye- 
nait à chacun d'eux en particulier et à tons en gé- 
néral. Si les convertis s' étaient divisé
; si celui-ci 
était entré dans un Grdre ct celui-là dans un autre, Ie 
no-yau se sera it bientôt partagé, et Ia communauté que 
l'illustre converti se proposait de îormer eût été dis- 
saute avant de naîb"e. 
Le Rév. P. Ne\vman est un hOlllule pratique, pen 
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porté aux essais théoriques, et qui a toujours repoussé 
la pensée d' établir avec scs amis un Ordre reJigieux on 
une congrégation non velIe. 
A ,'ant de ricn décider relativclncnt à l'Oratoire, 
l'holl1me éJuinent qui allait prendre rhabit de Saint- 
Philippe voulut recourir plus directement à rassis- 
tance di ,'ine. II fit, au ton1beau des apòtres saint Pierre 
et saint Paul, une nculaine, du 17 au 25 janyicr. La 
prière Ie raffermit dans la pensée que Dieu l'appelait à 
fonder eet institut dans sa patrir. 11 sc drcida donc à 
ren1ettrc au secrétaire de Ia sacréc Congrégation de 13. 
Propagande, 
Jgr Brunelli, uno note sur Ja nlanière 
dont il entendait réaliser ce projet. Cette entre vue avait 
lieu Ie 14 féyrier, et, Ie 21, 
Igr Brunelli en donnait 
connaissancc au Souyerain-Pontife, qui daignait rap- 
prou, er d'unc Inanièrc pleinc et cntière. 
1. Ne,vman 
cxpriJnait Ie désir, en retournant en Angleterre, d'a- 
Inener un des menlbres de rOratoire de Rome, qui 
eÍ1t été cbargé de fornler la congrégation. Le Saint- 
Père préféra ,.oir venir it ROBle les discil)Ies de 
1\1. NC,,-nli1D. II offrit de lTIcttre une nlaison à lcui'" 
llispositioll, de désigncr un oratorien pour les in- 
struire, ct de les rCllyoyer en Angleterre, après une 
année pa
séc dans ce noviciat. En conséqucnce, 

I. 
e'vn)an écrivit à six de ses anciens amis de venir 
se joindre à Iui pour former Ie noyau de leur Congré- 
gation. Durant le ternps qui s'écoula entre cette déter- 
mination et Ie jour oÌ1 1\1. 
e'Ynlan prit l'habit et 
adopta la règle de l'Oratoire, nOllS R\OnS ,?u queUes 
a vaient été ses occupations au Collége de la Propagande. 
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Une cireonstanee qu'il n'est pas permi
 d'oublier, 
c'est qu'il fut un instant question d'envoyer les nou- 
veaux Oratoriens à 
Ia1te, oil I'Ordre était presque 
éteint. )Igr Bettachini, vicaire apostolique de Ce
lan, 
trouva, en passant par l\Ialte, que la 111aison de 1'01'a- 
toire était occnpée pal> un senl Père, d'un âge avaneé, 
et il suggé1'a au Père Theiner de la Inettre à la dispo- 
sition de 
1. 
e\Yman et de ses an1Ïs. Cette prise de 
possession parut au digne vicaire apostolique devoiL' 
offrir l'avantage de cont1'ebalancer les mauvais effets 
produits par Ie coHéß'e protestant établi dans cette île 
pour les prêtres italiens apostats. C01l1lne Ie Père Ne\v- 
man ne rejelte jamais ricn de ce que la Providence 
divine semble lui envoycr, it fit part de ce projet à 
l\Igr Brunelli, qui en parla an Pape. Sa Sainteté, 
croyant se rendre au désir des nouveaux Oratoriens, 
leur donna aussitôt la maison et l'église de 
Ialte. 
Cependant l'A.ngleterre n'avait pas eessé d'être à leurs 
yeux Ie champ ,ers lequel les appelait leur zèle. 
Afin de concilier toutes les exigences, on pensa à 
diviser les néophytes et à en envoyer quelques-uns à 

Ialte, tandis que leurs frères iraient s'établir en An- 
gleter1'e. 
rais la jeune congrégation ne comptait en- 
core que peu de Inen1bres, et il fut jugé plus sage 
de les laisser réunis. Le projet de les envoyer à 
lalte 
fut done abandonné, et l' on reyint au plan suggéré 
par Ie Souverain Pontife, d'établir à Rome Ie premier 
noviciat de I'Oraloire d' Angleter1'e. 
Pie IX daigna s'occuper de che1'cher lui-n1ême un 
local cony enable pour la colonie anglaise. II se rendit à 
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Santa- Balbi-na, à Santa-Croce et autres lieux, et bien- 
tôt l\Igr Brunelli apprit à 
1. Ne,vman que Ie Saint- 
Père avait choisi BelissÙno-Sito pour Ie noviciat de sa 
comnlunauté. Certaines circonstanccs changèrent cette 
disposition, et il fut décidé d'une manière définitive 
que Ie )TIonastère cistercicn de Santa-Croce serait dis- 
posé pour les recevoir. Sur ces entrefaites, et d'après 
l'avis du cardinal préfet de la Congrégation des Régu- 
liers, Ie Père Theiner invita 1\1. Ne,vman ct 1\1. Saint- 
John à se disposer à recevoir les ordres sacrés. Les 
deux an1Ïs, que des souvenirs et des liens si chers 
unissaient, se préparèrent à celie auguste cérélnonie 
par une retraite de db.. jours, qu'ils firent dans la 
luaison des Jésuites, à San-Eusebio. Le jour de Saint- 
Philippe, Ie 26 n1ai, :\1. Ne,yman et 
1. Saint-John 
furent ordonnes sous-diacres par Ie cardinal Franzoni, 
préfet de Ia Propagande, dans In chapelle particulière 
de ]a Sacrée Congrégation. Le samedi sniyant, iis re- 
çurent Ie diaconat à Saint-Jean-Je-Latran, des Inains 
du cardinal Patrizzi, et Ie jour après, dinlanche de la 
Trillité, Ia prètrise, des Il1ains du cardinal Franzoni, 
dans l' église de la Propagandc, en présence de tons les 
élèves de l' établissement. Le jour de la Fête-Dieu, Ie 
R. P. Ne'VlTIan célébra sa prelnière Inesse dans la cha- 
I)elle particulière des Pères J ésuites à la Propagande, 
sur Ie corps de saint Hxacinthe Ie lllartyr. 
Pendant ce telnps, les anlis de 1\1, Ne,yman étaient 
arrivés d' Angleterre, et ]e Père TheineI' avait choisi, 
avec l'approbation de Pie IX, Ie Père Rossi, de Chiesa- 
Nuova, pour directeur du noviciat anglais. 
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Le 26 juiu, Ie supérieur du nouvel Oratoire et ses 
disciples s' étab1irent à Santa-Üì'oce, où ils demeurèrent 
jusqu'au 6 décembre. Ces six lllOis se sont passés dans 
l'observation rigoureuse de la règle de saint Philippe I. 
Un prêtre ron1ain, d'une grande expérience, l'abbé 
Simonetti, ,-enait, trois fois la semaine, donner un 
cours de théologie n10rale aux lneillbres de la con1mu- 
nauté. Le Saint-Père voulut leur faire une visite. Le 
9 août, Pie IX arri vait à Santa-Croce, et daignait s'as- 
scoir dans la salle ordinaire des récréations, oÌl il ad- 
lnit les nlelnbres de la petite commul1auté au baise- 
Inent du pied. Sa Sainteté visita ensuite Ie réfectoire 
et exalllina les livres dont on faisait la lecture durant 
Ie dìner. Aucune attention ne parut trop Ininutieuse 
à la sollicitude du Saint-Pèrc, qui ,"oulut tout voir et 
s'infoflller de tout ce qui intéressait les Inembres du 
noviciat. 
L'occupation la plus importante du Père N"e,vlnan 
durallt son séjour à Santa-Croce, fut de réimprimer la 
règle de l'OratoÍre, avec quelques altérations qui 
furent soun1ises au Saint-Père et approuvées par lui. 
La rédaction du bref en yertn duquelle Père Ne,vn1an 
allait établir J'Oratoire en Angleterre, fut aussi un 
tralail sérieux. C'est l\Igr Pahlla, pro-secrétaire de la 
Propagande, qui fut chargé du soin de tout ce qui se 
rattachait à cette affaire. Les Oratoriens anglais ont 
conservé la plus vive gratitude pour la mélnoire de ce 


1 En dehors de ses études théologiques, M. Newman a trouvé Ie 
temps, étant à Santa-Croce, d'écrire Ie petit volume qu'il a publié 
sous Ie titre de : Loss et Gain (Pfrle et Gain), roman de mæurs de 
universités anglaises. 
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saint prélat, première victin1e de ]a révolution de 
Rome, après l'assassinat du COlnte Rossi. Dès l'arrivée 
de l\I. Ne,vrnan à Rome, :\Jgr Palma avait pris Ie plus 
vir intérêt à tont ce qui se raUachait à ses projet.s. 
11 rédigea lui-n1ênle Ie Bref, et obtint pour les nou- 
veaux fils de saint Philippe òes pouvoirs étcndus et 
des indulgences considérabics. Lne des dispositions Ï1n- 
portantes du Brcf cOl1siste à donner exclusivement au 
. 
très-Hev. P. 
e"-man Ie droit de fonder les Oratoires 
qui, de son ,.iyant, 8eront établis en _\ngletcrre. C'est 

Igr Palma qui fit insércr eeHe clause, qui ne lui avait 
pas mêlne été dcmandée. Le Pape youlut ausi leur ac- 
corder to us les pl'iviléges dont jouisscnt les élèves de 
la Propagande, et leur fit cadeau des reliques de saint 
\T alentin, nlartyr, en accordant une indulgence plé- 
nière it l'autel de leur église d'A.ngleterre. Le Sainl- 
Père ajouta à ces faveurs 8pirituelles un don de 600 
écus romains l}our les frais de leuI' retour. 
Le 28 novelnbre 1847, la jeune COll1111unauté rut 
reçue par Ie Saint-Père en audien
e de congé, et, Ie 
3 décembre, Ie Père Ne,vnlan et ses compagnons, 
dans une nouvelle auùience, présentèrent au Pape 
]eur Bref ot r(\çurent sa dernière bénédictioll. Pie IX 
se sépara d'eux en leur disant : (( Estote fortes in bello 
(( et pllgnate Clon antiquo serpente, el accipietis re- 
(( (Jlunn ætcrnUlll. )) Ces paroles Inénlorables ont été 
adoptécs par Ie Père Ne,,-nlan pour l'admission des 
ll1enlbres dans sa congrégation. 
En quittant ROIl1e, Ie Père Ne" 111 an et Ie Père 
Saint-John se rcndirent au sanctuaire de Notre-Dame- 
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de-Lorette, ct iis eurent Ie bonheur de dire la messe 
dans la sainte 111aison, Ie t 2 décembre, jour lnêlne de 
la translation. lls prirent ensuile Ia route de 1'.\n- 
gleterre par l' Allemagne, et touchèrent le sol de la 
patrie Ie jour mêlne de 
oël. 
La présence du très-Rév. P. Ne,yman dans la capi- 
tale d n monde chrétien n'a pas été un événement sans 
Ì111portance pour l' Angleterre religieuse. Le tra,'ail de 
régénération qui s'opère n'a pas manqué d'en recevoir 
une itnpulsion nouvelle. L'Ìntérêt que cette eireon- 
stance a éveillé en ravenr de l'Église renaissante d'An- 
gleterre a détern1Ïné des efforts nouyeaux pour satis- 
faire à ses besoins. Le Rév. P. Ne'Yll1an, après avoir 
raffenni sa science et sa foi dans la ville saiute, en 
est parti, fort des gråces qu'il ayait reçues, pour aUer 
éyangéliser sa patrie et lui dire ce qu'il avait YU, en- 
tendu et conquis. 
Dès son arriyée en _\ngleterre, Ie Père Ne,yman 
trouya plusieurs sujets distingné3 qui sollicitèrent la 
faveur d'être adlnis dans sa congrégation, et de comp- 
teI' parnli les fils de saint Philippe. C'étaient les lnem- 
bres de la communauté de Saint- \Vilfrid, formée par 
Ie supérieur aetuel de l'Oratoire de Londres, Ie Révé- 
rend PèreFaber, dans Ie printelnps de 18.í6. Les hOln- 
roes de dévoûnlent qui s'étaient placés sous ]a direction 
de l'aneien curé d'Elton, étaient, pour la plupart, avec 
lni avant leur conversion. Cette cOllllnunauté resseln- 
blait à celles qui existent aujourd'hui dans l'Église 
catholique. Ses melnLres releyaient directement de 
}'autorité épiscopale, et to utes les règles en faisaient 
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un Ordre religieux sp(
cialen1cnt adapté aux circon- 
stances dans lcsquplles se trouve placée l' Angleterre. 
I
es Frères de Saint-\'Tilfrid se proposaient surtout de 
choisir les districls manufacturiers, les viBes indus- 
rielles, les grands centres de population, pour scènes 
de leurs travaux. 
Les \Vilfridiens étaient liés par les væux ordinaires 
de pauvreté, de chasteté ct d' obéissancc; ils prêtaient 
en ou!l'e un quatrième væu, d'autant plus surprenant 
qu'il avait été conçu par des protestantg, et qui consi
te 
à répandrc de tous leurs efforts la dévotion envers Ia 
sainte Vierge. 1\1. Faber, ayant de devenir catholique, 
avait réuni autour de lui un certain nOlnbre d'hommcs 
qui ,'ivaient en comlnlUlauté selon la règle de saint 
"Tilfrirl. Lors de leur conversion, Ie prelnier aete du 
Inaître et des disciples fut de dClllander à )lgr \Vareing, 
vieaire apostolique du district qu'ils habitaient, ce 
qu'ils avaient à faire. Le vénérable prélat insista vive- 
ment pour qu'ils poursuivissent Ia réalisation de leurs 
projets, et il eut soin de leur adjoindre un ecclésiasti- 
que distingué , pour ))résider à leurs études théologi- 
({ues et à leur direction spirituelle. 1\1. Faber et ses 
31nis ne tardèrent pas à s'établir à Birnlingham ; mais, 
dans l'autolnne de 1846, iIs prirent possession d'une 
maison et d'une propriété que Ie noble COITIte de 
Shres,ybury 111it à leur disposition à Colton-IIalJ, près 
du ,-illage de Cheadle, dans les IDontagnes du Staf- 
fordshire. L'on espérait beaucoup de cet Ordrc, qui 
venait puiser dans l'Eglise catholique les éléments né- 
cessaires à son développelnent, après avoir eu l'angli- 
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canisme pour berceau. Le jour de la fète de saint "'11_ 
frid, Ie 12 octohre 1846 , )1. Faber eut la joie de voir 
poser la première pierre d'une église sur Ie domaine 
que la munificence de lord Shre,vsbury avait donné à 
sa Congrégation. En se retirant de Binningha111 pour 
aIleI' hahiter les nlontagnes sauvages du Staffordshire, 
les disciples de saint'Vilfrid ayaient aussi en vue de se 
préparer a\ec plus de rccueilJelnent à entreI' dans les 
ordres sacrés. En 1847, :\1. Faber et un de ses fils spi- 
ritnels reçurent la prêtrise. Peu de jours après, dans 
l'été et rautomne de ceUe Iuênle année, les \Vilfri- 
diens faisaient leurs prenlÍers essais con1me 111ission- 
naires catholiques au luilieu des populations agricoles 
répandues aulonr de leur Jnonastère, et leur zèle fut 
cou1'onné des succès les plus inaUendus. Quelques 
11lOis sut'fi1'ent pour foriner lIne assemblée de fidèles 
assez nOlnhreuse pour remplir la nouvelle église de 
Saint- "Tilfrid, dont on avait achevé la construc- 
tion, grâce à la généreuse assistance du COlnte de 
Shre,ysbury. Cette église, quoique petite, est une des 
plus charmantes constructions de Pl1gin. Elle Cut 50- 
JeUl1elIeUlent ouverte à Pàques en 1848. 
Ces détails surfisent pour 1110nt1'er les 1l0111breux 
rapports qui existaient entre les règles de la nouvelle 
C01l1111unauté ct celles de la Congrégation 
de )'01'a- 
toire. 
Peu avant Ie retour du Père Ne,vman, des circon- 
stances, dans Jcsfluelles il est inutile d'entrer ici, alne- 
l1èrent Ie Père Faber à considérer si, au lieu d'exister 
en communauté séparée, .il ne serait pas 111Íeux pour 
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les 'Vilfridiens de s'offrir conUlle disciples au Rév. P. 
Ne'Y111an. 
Après avoir consulté Son Enlinencè le cardinal "Tise_ 
man, qui adnlinisteait encore Ie district de LOl1dres en 
qualité de 'vicairc apostolique et qui s'était 11lontré jus- 
qu'alors l'alni ct Ie protecteur de la communaulé de 
Saint- 'Vilfrid, il fut décidé qu'au retour du Père Ne,v- 
man l'offrc lui serait faitc. Le cardinal se chargea de 
ccltc ouvcrture. 
La proposition fut acccptée, 
et, Ie 18 février, Ie 
Père 
e"-lnan se rendit à Colton, où il reçut le Père 
Faber et les mClnbres de sa cornlnunauté dans Ia Con- 
grégation de l'Oratoire en qualité de no,
iccs. Avant 
ceUe réunion, Ie Pèrc Nc" 111 an s' était fi,-é à l\Iaryvale, 
dans l'ancienne lYJaison du collége d'Oscott, 111ise dans 
ce but à sa disposition. C'est là que, Ie jour de Ia 
fête de la PUl
i1ìcation, Cll 1848, fut établie pro- 
visoirelnent Ia l)l
en1Îère Congrégation anglaise de 1'0- 
ratoire. 
Quand les 'Vilfridiens entrèrent dans l'Ordre, Ie 
Père NC""111an décida que Ie grand ouvragc de Ia Vie 
ùes saints nlodernes, commencé par ces religieux, se- 
rait continué par l'Oratoire. C'est ce qui a été fait; ce 
travail a été poursuivi jusqu'à ce jour. Quand l'Ora- 
toire a fondé lIne rnaison à LOl1dres, Ie soin de cette 
publication a été cOllfié aux religieux de cet établisse- 
ment, qui 1'ont continuée. 
Le titre de l'ouvrage en fait connaître Ie plan et 
l'objet. II est intitulé: (( 1 T ies des Saints canonisés et 
des Serviteu1's de Dieu béati{iés ou déclarés vénérable.fl 
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par l' autorité et auttes qui sont C01Jlinllné1ì1f!nt 1'éputés, 
parmi les catholiqlles} êtJ'e 'JJlorts en odell}" de sainteté, 
SUl'tout dans les tenlps modernes. ) Ces vies, traduites 
de l'italicn, du français, de l'espagnoJ, de l'allenland 
et du latin, paraissent en petits YOIUnles in-8 ð de qua- 
tre cenb pages. L\
ditcur et les traducteul's ne font 
aucun bénéfice sur fouvrage, afin de vendre les vo- 
!tunes au plus bas prix possible. Chaque yie peut être 
détachée des autl"es et fOrIne un tout cOlllplet. Le but 
de cette publication a été de fournir aux catholiques 
anglais des livres d'une lecture intéressante et édi- 
fiante, surtout pour l'usage des fall1illes, des écoles et 
des réfectoires de Illaisol1s religieuses. Ces vies étaient 
en cours de publication lorsqu'elles soulevèrent une 
opposition assez sérieuse, 11lême de la part d'e
cenents 
catholiques. On prétendit que les yies de saints étral1- 
gel's convenaient peu à un public anglais, et l'ouyrage 
fut suspendu. CeUe déterulinatioll fit éclater de si 
nombreux ténloignages de s
 I11palhie qu'il fut décidé 
que les 1 T ies des saints seraiellt continuées. Après U11 
court intervalle, la pu blicalion fut reprise et n'a plus 
été interronlpue. 
La jeune congrégation, yenue de ROlne et grossie 
des disciples du Père Faber, ent donc pour berceau la 
maison de 
IaryYa]e, qui ayait été habitée parIes néo- 
phytes avant leur voyage à Ron1e. Les Pères et les no- 
vices y suivaient la règle et les institutions de saint 
Philippe, s'appliquant, en tontes choses, à faire revivre 
les traditions auxquelles ils avaient été initiés dans la 
ville sainte. 


ts 
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Iaryvale cst à }JCU de disiance de BirulÍnghanl, et 
le
 Pères de la nouvelle congrégation, rn attendant 
de pos
édcr line 111aison dans cc centre industriel, s'y 
relldaicnt e'\.actenlcut, tous les dilllanches, pour prè- 
chcr ct confesscr dans Irs différentes thapelles de la 
yille. Ce Ininistère fut continué jusqu'au n10is d'octo- 
bre 1848. A celte époque, la congrégation alIa se fixer 
à Saint-'Vilfrid, l'ancicn établissClnent du Père Faber, 
qui avait continué d' être occupé par quelques Inembres 
de In conlmunauté. Le
 Oratoriel1s cherchaient avec 
activité à Bil'lninghanl Inème un local qui leur per- 
Inìt dp s'y établir ct d'ouvrir lenr 111ission d'une ma- 
nière régulière ct pern1anente. lIs trouvèrcnt enfin uu 
'-a
te håtill1ent servant de distillcric. La gral1de salle 
pouvait assez facilcluent être transforlnée en chapelle, 
pt la Inai
on offrait assez de rcssources pour qu'on par- 
,int it "Y loger une congrégation. Après les réparations 
néccssaircs, les Oratoriens IH'irent l)ossession de }pur 
í.tablisseJllent, Ie 
 fé, ricr 18.í9, jour anniversaire de 
la fondation de l'Oratoire anglais. L'inauguration de la 
chapelle se fit avec solennité, en présence dp 
Igr l'é- 
,'êquc de BirIl1ingham et d'un nOlnbrc considérable de 
l)n'1tres du diocèse. Le Père Ne,vluan prêcha à cette oc- 
casion Ie sermon qui a paru dans Ie yolume qui ouvre 
la série des Con{érences adressées aux p1'otestants el 
aux catholiques.. (( Lorsque des hOlnlllcs, dit-il à ses 
(( 3uditeurs, viennentdans une contrée voisine qui leur 
{( est ccpendant inconnuc, comlnc nous Ie faisons au- 
<( juurà'hui, étrangers })arnli les étrangers, et qu'ils 
(( s'établissent chez eux, élèvent un autel, ouvrent une 
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(( école, inyitent ct mème cxhortent tons les habitants 
(( à venir les entendre, i1 est naturel que ccux qui Irs 
(( yoient et qui sont portés à s'occuper d'eux dellian- 
(( dent: Quel nlotif les all1ène ici? qui leur a dit de 
(( ,enir '? que yeulent-ils? qne prêchcnt-ils? queUes 
(( garanties offrent-ils? que promettent-ils? - ,r ous 
(( avez Ie droit, nles frères, de nous poser ces ques- 
(( tions. )) L'expérience allait les résoudre. Les Pères 
de l'Oratoire se mirent aussitôt à l'æuvre. Tous les 
soil's, un sernlon et un exercice pieux réunissaient le
 
fidèles dans leur chapelle, qui ne tarda pas à se trou- 
vel' trop petite. Le Père Ne\\ IliaD prêcha dans ces réu- 
nions les discours qui formen! Ie volulne de Con(é1'en- 
ces dont nous venons de tireI' cette citation. 
En ouvrant Ia 11laison de Binninghaln, Ie Père New'- 
man avait laissé à Saint-\Vilfrid une partie de sa con- 
grégation, qui y denleura jusqu'au jour où il fut pos- 
sible de fonder un Oratoire à Londres. Dans la Inétro- 
pole, COnl111e à Bir111ingham, ce ne fut pas sans diffi- 
culté que l' <?n arri va à troll vel' une maison, lllênle 
tenlporaire. Une salle de danse, qui avait seryi aus
j 
de tabagie, et deux Inaisons adjacentes que l'on réul1it, 
furent disposées pour reccyoir Ia communauté et ser- 
vir la chapelle. L'illauguration du nouvel Oratoirc eut 
lieu Ie 31111ai 1849, en présence du cardinal "Tisenlan, 
alors vicaire apostolique, qui prêcha à ìa réul1ion du 
nlatin et officia Ie soil' aux vèpres. 
Les pren1Ïers efforts des Oratoriens ont été l'objet 
de bénédiclions divines abondantes, car à Birnlingham 
et à LOl1dres, plusieurs cel1taines de conyersionsol1t rp- 
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compensé les prenlÌcrs travaux apostoliques des dignes 
fils de saint Philippe. La charité catholique a Lientôt 
pernlis au'\: Oratoriens de Birn1Ïnghanl d'acheter un 
terrain dans un des fauùourgs de la vine qui n'avait pas 
de chapelle. Doe maison spacieuse et co 111111 ode a été 
bâtie pour la Congrégation à Edgbaston, Oìl In corl1- 
Jnunauté s'esl étaLlie à la fin de 1851. Le Père Ne,'''- 
luan a Ie projet de bâtir, plus tard, uue église, nlais, 
en attendant des ressources, il fait construire une 
chapelle proyisoire qui pourra suffìre durant quelques 
années. 
Les Oratoriens de Londres, grâce à la 111unificence 
d'un de leurs hienfaiteurs, ont aussi fait, à leur tour, 
l'acquisition d'un lnagnifique terrain sur lequcl ils se 
proposent de Liltir une église et une nlaison l)our leur 
cOlllmunauté. Cc terrain est situé tout près du lieu où 
s' élève Ie Palais de Cristal, auquel on donne Ie nom de 
National Gallery, dans une des plus })ellcs positions 
de IIyde-Park. 
La construction de l'Oratoir'e de Birlninghanl a 
donné lieu, au sein de la Chambre des COlTIlnUneS, à 
un incident asse1. curieux. Lc Parlcillenl S'éll1ut en 
entendant un de ses Inell1bres ultra-protestants lui 
parler de ce monastère, de ses soutcrrains, de ses cel- 
hIles, dc ses oublielles, de ses antres rnxstérieux. 
C'est à 1\1. Spooner que revient l'honneur de cettc 
initiative. Ce député, en reeOrnll1alldant à la Chalubre 
de prendre une Inesure hostile aux couvents de felu- 
mes, révé]a, entre autres Inystèrcs, que I'on venait 
d'élever à Birmingham une maison religieuse dont la 
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construction dcvait éyeiller Ia sollicitude du gOll\ er- 
nement. A l'entcndre, on aurait SUPIJosé qu'au-des- 
SOllS de cctte maison l'architecte creusait des cellules 
dont Ia profondeur était de nature à répandre l' épou- 
vallte parlni les populations d'alentour. l\I. Spooner 
craignait sérieusClllcnt pour Ia sùreté des protestants 
de Birminghal11, qui, avec Ie tClllpS, auraient pH cou- 
rir Ie danger d'être jetés dans ces oubliettes, pour ne 
plus reyoir la lUlllière du jour. 
Un jU5te sentilnent d'horreur accueillit ces révéla- 
lations. Vne cnquête seulblait cOlllnlandée par l'inté- 
rêt public. L'lnquisition était-clle arrh-ée en Angle- 
terre à Ia suite du cardinal \'Tiseman, et s'était-eUe 
ll]ise à l'æuvre en creusant des cachots pour ses vic- 
tilnes '? 
La IUlnièl'e ne tarda pas à se faire. Lc lcndelnain 
de la dénonciation , une lcttre, publiée 1)ar Ie Jlor- 
ning-Chronicle, ,oint apprendre à I' Angleterre él)OU- 
vantée que la 11laisoll dénoncée était destinée à l'e- 
cevoir les Ol'atoriens, dont Ie név. P. l\"e,yn][Ul est 
supérieur. Or, Ie célèbrc disciple de 
aint Philippe de 
Néri, quoique catholique, n'inspiee de tcrreur à per- 
Eonne, ll1êlnc en Ang1eterre, oÙ les h0l111l1eS politi- 
ques les plus haut placés padent de lui et de son ta- 
lent avec la plus grande considération. Lc Père Ne,y- 
luan écrivit au Chronicle: 
(( La Inaisol1 à laquellc il est fait allusion est celIe 
(( que je bâtis pour la Congrégation de 1'Oratoire de 
(( Saint-Philippe-de-
éri, dont je suis supérieur. Les 
(( caves dont parle 
I. Spooner ont été construites en 
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(( vue d'éconolniser Ie terrain destiné aux offices d'une 
(( grande Inais011. 
(( Je crois que les cayes sont au nOlnbre de cinq; 
(( Blais je n'en suis pas siÌr. Elles sont placées sons 
(( la cuisine et les officese L'une est destinée au
 pro- 
u visions, une autre au charbon, une troisième à Ia 
(( bière et au vine Quant aUA autres, nous songeons à 
(( pétrir notre pain at à brasser notee bière, et, dans Ie 
(( cas Oll nous réaIiserions ee projet, elles pourront 
(( être elnpIo

ées à eel usage; Inais je ne puis engager 
(( Inn parole qu' eUes ne reccyront pas une autre des... 
(( tination. La plupart des grandes nlaisons de Londres 
(( ont des basses-offices soutcrraines beaucoup plus 
(( yastes. )) 
Eh bien! 1\1. Spooner n'a pas (
té satisfait de eeHo 
e
plicatioll. II a 'OUIll donneI' lecture de la lettre 
à la Chanlbre, afin de justifier ses assertions 'et ses 
craintes. (( Est-ce que 1\1. l
e"'lnan, )) s'éeriait-il, 
(( n'adn1et l)as l'e
istence des caycs? Done j"avais été 
(( bien infonné ! )) Quant à leur destination, rorateur 
a déclaré s'en rapporter au sens COlnmlln de tout gen- 
Uelnan, pour savoir si l'01l a janlais entcndu parler de 
pétrir et de brasser daus des salles souterraiues? 
1\1. Spooner, en "ue de ]a sécurité des habitants de 
Birulinghaul, avait fait lui-lnêlne une enquête sur les 
lienx. Il avait consulté des alnis, qui ayaient consulté à 
)eur tour un al'chitecte. Or, tous avaient répondu que 
les soutcrrains de l'Oratoire étaient construits CO'inlne 
des cal'eaux destinés å rccevoir du 'i'in, mais que (( leur 
(( n011'tbre devait {airp. éCal'te1 e La supposition qu'ils 
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(( étaient destinés à eet usage.)) En rés umé, jl. Spooncr 
concluait qu'iJ était beaucoup plus rationnel de croire 
que ces cayeaux étaient destinés à servir de prisons J 
que d'Ï1naginer que 1'0n allait s'anluser à brasser et à 
pétrir dans des salles obscures, humides, et qui lui 
inspiraient tant d'épouvante. 
Cet incident, qui divertit un instant Ia Chambfe 
des COlnmunes, donne Ia mesure du bon sens et de 
la logique d'un des meInbres les plus importants et les 
plus considérés du parti protestant au sein du ParIe- 
ment. Fort heureuselnent que Ie Père Ne"'man s'est 
trouvé là pour protéger sa Inaison de Birn1inghaln. 
Les oubliettes de l'Oratoire ressemblent à beaucoup 
d'auh'es dont l'histoire, dite impartiaIe, nous a 
raconté les horreurs, et qui, les ennemis du catholi- 
cisnle aidant, ne seront janlais oubliées. 
En 1850, des circonstances fort graves déterlninè- 
rent Ie Père Ne\yman à se rendre à Londres pour prê- 
cher. les célèbres Confétences de l'Ütatoi1'e t. Ce 
volunle s'adresse particulièrelnent aux hommes qui 
forment dans l'église anglicane Ie parti Ie plus rap- 
proché du catholicismc; 111ais, rnalgré sa spécialité 
apparente, les catholiques ot les protestants de l'Eu- 
rope le liront avec autant de profit que les anglicans 
de l'école d'Oxford. Dans Ia préface, dont nous avon
 
fait précéder la traduction de ces Con{é1'cnces, nous 
ayons longuement raconté les circonstances qui appe.. 
lèrent Ie Père Ne,vman à Londres, lorsque les dissi- 


t Le volume anglais a pour titre : Leetw'es on certain difficulties 
felt byanglicans in submitting to the catholic Churcll. 
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dences les })lns profondc
 venaicllt d'éclater au sein de 
l'ég1i
e anglicane sur la question do la régénération 
baptisnlale. (( Lc parti anglo-catholique se trouvait 
(( dans une dérol1te morale cOlnplète. Quel instrulllent 
(( la Proyidcnce choisira-t-cllo pour arriveI' à la réa- 
(( lisation de ses desscins ? A qui confiera-t-elle Ie soin 
(( de tireI' lcs conclusions de cette éloquente contro- 
(( ycrse'! Tons les regards se tournaÎent yers Ie savant 
(( disciple de saint Philippe. COlnn1c il }'a dit lui- 
(( 111êlnc, l'églisc officiellc d'Angleterrc n'était plus, 
(( au:x )'CUX de Ia foi, qu'un nayire naufragé. La charité 
(( du név. P. N"e,vnlan s'émut du sort de ses anciens 
(( coreligionnaircs qu'il avait ]aissés derrière lui. II 
(( youlut essa
'er de sauyer du naufrage des ålnes que 
(( les souvenirs du passé Iui rendaient si chères. (( Lc 
(( scntin1cnt que Illa vie s'écoule rapidelncnt, dit-il à 
(( 5es anciens :unis, l11e fait bravor la fatigue que j'é- 
(( prouyc, l11e fait écarter les excuses que jc pouvais 
(( alléguer raisonnablernent pour ne pas In'OCC-l1per de 
(( ce qnc j'ai quiUé pour toujonrs; cc senti.l1ent 111C 
(( fait oublier les souvcnirs du passé et In'engage tL 
(( faire Inon possible, quel qu'cn soit Ie résu1tat, pour 
(( vous sauver du nanfl'agc, pour '"ou
 ralnencr à 
(( terre, pour ne pas YOUS Iaisser, les uns flotlant au 
(( milieu des ondes, les autres douloureuselnent cralll- 
(( ponnés aux récifs, ct plusieurs enfin tristenlent assis 
(( sur Ie flanc du navirc. )) 
(( L'orateur réunil autour de sa chaire, dans Ia 
(( cbapelle de la maison de l'Oratoi re, des membres 
(( distingué
 du clergé anglican, des jurisconsultes 
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(( renOlTIll1és, des hommes qui occupent dans Ie Par- 
(( lernent, dans Ie:; lettres, dans les sciences des posi- 
(( tions éle,'ées. Ses efforts n'ont pas été vains. Peu 
(( après la prédication et la puhlication de ces Confé- 
(( rences, de nOlnbreuses et notables conversions ré- 
(( jouirent l'Église, récolnpen8èrel1t Ie zèle de l'apôtre 
(( et l'enconragèrent à continuer l'æuyre qu'il avait si 
(( bien cornillencée '. )) 
\r ers cette époque, Ie fondatelll' de l'Oratoire reçut 
du Souyerain Pontife un tén10ignage de satisfaction 
auquel applaudirent tous les catholiques. Le vicaire 
apostolique du district centr
tl, :\Igr Ullathorne, ren1Ït 
au sayant théologien un Bref de Pic IX, qui lui conférait 
Ie titre de docteur. Cette cérénlonie se fit Ie 22 août 
t850, dans la chapelle de l'Oratoire à Birmingham, 
en pré
ence des Pères de la Congrégation et d'un cer- 
tain nonlbre d'all1is. l\Igr ellathornc, dans un affec- 
tueux discours adressé au récipiendaire, eut soin de 
dire qu'en lui cOllférant cette dignité, Ie Souverain 
Pontife ayait youiu donner un télnoignage de son en- 
tière approbation à l'esprit de piété et d'orthodoxie 
avec lequel il avait défendu les croyances sacrées du 
catholicisll1e depuis son entrée dans l'Église. Pie IX 
ayait aussi vouiu relnercier Ie Rév. P. Ne'Ylnan du 
zèle qu'il d(;ploie dans son apostolat. Après les prières 
d'usage, la profession de foi et l'allocution du prélat, 
Ie savant Ora tori en reçut de ses .nains le bonnet et 
l'anneau, insignes de sa nouvelle dignité. Cet honneur, 


t Préface des Conférences de i' Oratoi,.e, 
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que Ie Rév. P. Nc,vlllan n'avait point cherché, fut 
reçu par lui avec autant d'hurnilité que de satisfaction 
et de reconnaissance. 
En 1851, it a prêché à Birillinghaln les Confétences 
Slit la position des catholiqllcs en Angleterre, Confé- 
rences publiées cnsuite en un volunle, qui a donné 
lieu au l)rocès intenté par Ie llloine apostat Achilli. Ce 
procès a fourni au\ catholiques du Inonde entier l'oc- 
casion de télnoigner, d'une lnanière trop flaUeuse pour 
cux et pour lui, les sentilnents que leur inspire l'illus- 
tre converti, pour que nous n' en racontions pas les inci- 
dents. Nous dirons done succinctelllcnt les circonstan- 
ce
 et Ie dénouelncnt de ce procès lllélnorable. l\lais, 
avant d'cl1 faire l'histoire, nous dc,"ons mentionner un 
autre incident souìevé par la publication de cevolulue, 
et dont une corrcspondance échallgée entre Ie savant 
Oratorieu et l'évêque anglican de Nor,vich nous a 
fourni les détails 1. 
Dans une réunion tenue à 
or,vich par la Société 
anglaise et étran[Jè}Oc de la. Bible, Ie prélat se perlnit 
de critiqucr une opinion qu'il prétel1dait avoir été émise 
par Ie Rév. Dr Newnlan touchant lcs 111iracles. II 
exprinla, dans cette asseillblée, (( Ia surprise et Ie dé- 
goùt )) avec lesqucis il avait appris que Ie Dr Nc" Ulan, 
(( un dcs lnelnbres lC8 plus saYant
 )) de l'Eglise ro- 
nlaine, osait dire que les légendes de 'ìniJ'acles lJué- 
rils ont Ie mê:ne titre à la cro
ance des fidèles que 
la lJCu'ole (Ie Dieu rapportée dans l' Évangile. Le pré- 


1 Cette corresponùancc a éte publiéc dans Ie Jlol'ning-Chronicle 
du 21 octobre 1851. 
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lat attribuait au célèbre Oratorien l'opinion absurde 
que certaines légendes miraculeuses, qui n'ont pas 
mêlne Ia sanction de l'Église, jouissent de la ll1ême 
autorité que les lniraclcs rapportés dans Ie saint Évan- 
gile. 
La réponse était facile: (( Les assertions contre les- 
(( queUes vous YOUS éle,-ez, répondit Ie Dr Ne,vman, 
(( sont aussi contraires à l'enseignement de l'Église 
(( catholique qu'elles répugnent à Ia nlanière dont 
(( vous envisagez la vérité chrétienne. )) 
L'évêquc de Norw-ich s'excusa en déclarant qu'il 
avait sans douie Inal compris Ie passage critiqué, 111ais 
qu'il craignait que sa construction ne prêtât à l'inler- 
l)rétation quïllui avait donnée. Il tcrll1inait sa lcttre 
par ces 1110tS : (( Le ten1ps et les circonstances nOllS 
(( ont depuis si longteillps séparés, que Je dois In'excu- 
(( ser de la Inanière familière dont je In'adresse à 
(( vous. l\lais yotee écriture a rappelé à mon esprit 
(( d'autres telIJpS et des alnis Lien chers, qui étaient 
(( alors nos alnis et nos associés à I 'un et à l'autre. )) 
L'Oratorien répliqua: (( Je YOUS remercie, l110n cher 
(( lord, du ton plein de bonté de yotre lettre qu'il n1'a 
(( été très- agréable de trouver si selnblable à celui 
(( d'autrefois.)) 11 s'aUachait ensuite à expliquer au 
prélat que 1a crainte de voir ce passage interprété d'une 
Inanièrc faussc était pen fondée. Les deux controver- 
sistes ne paryinrent pas it se Inettre d'accord sur la 
rédaction, c' est-à-dire que Ie prélat Inaintint ses ob- 
jections nlalgré les éclaircisselnents pérenlptoires que 
lui donna son ancien an1Î. 
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L'évêque nnglican annon{'a toutefois au Pere Ne,,,- 
man qu'ayant occasion de réirnprilner son discours, il 
5' enlprcsserait de retirer Ie Inot dégo('tt. qui l'avail 
blessé, et qu'il rcproòuirait, dans une note, Ie passage 
en discussion ct Ie désaycu donné au sens qu'il avait 
eru pouyoir y attacher. Le prélat rClnerciaÏt aussi Ie 
Dr Ne'Vlnan, qui lui avait annoncé l'envoi d'un de ses 
anciens ouvragcs : l' Essai sur les 'lniracles, publié en 
18.1.3, COJUlne pièce justificative de ses opinions actucl.. 
les, en lui disant : (( Le présent que vous YOUS propo- 
(( sez de 111e faire sera,je YOUS l'assure, apprécié COJnnl0 
(( un g3ge qne DOllS son101CS encore aluis, s'il Be prouve 
(( pIns encore, nlalgré nne séparation profonde en Ina- 
(( tière de foi, et que nous l)ouvons encore espérer 
(( to utes choses run pour l'autre. )) Le Pèrc Ne'YlnaU 
terrl1inait sa dernièrc Icttre au IH'élat en 1 ui disant : 
(( Que Ia Iniséricorde élernelle yeille toujours sur 
(( YOUS, vou:; guide, vous relnplisse de science et de 
(( palx. )) 
Cet incident a }Jernlis d'apprécier, par les sentinlcnts 
qu ïl inspire encore à ses anciens coreligionnaires, 
l'honllue éll1inent que l'Église a gagné. 
Arrivons au procès d'Achilli, qui a appris it l'An- 
gleterre protestante quel est Ie caractère des homInes 
qu'elle enlève à I'Église catholique. 
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Procès Achilli. - L'accusateur ctl'accusé, - Conduite d' Achilli en An
 
gleterre, - Ses calomnies et ses dénonciations contre l'Ég1ise. - Le 
cal'dinal 'Viscman arracbe Ie masque à l'imposteur.-Le Dr 
ewman 
Ie fait connaÎtre anx catholiques de Birmingham, - Achilli est poussé 
à intenter Ie pl'ocès.-Le p, Newman obtient de ses juges dc fournÏ1' 
la preuve dc ses assertions.-Énumération des crimes dont Ie moine 
apûsht cst accusé,- Les témoignages contrc Achilli.- Cil'constances 
qui ont détcrminé lr p, Newman à Ie dém:\squer, - Partialité du 
ministère public, - Sir A. Cockburn préscntc la défense de l'accusé. 
- Système de défensc d' Achilli. - Les j urés sc prononcent pour Ie 
moine. apostat. - Effet produit par Ic ,'erdict.-Indignation causée 
en AngletCl-re et en Europe. - Premièrc penséc d'ouvrir une sous- 
criptioll calholique. - La snuscription s'organisc en Angleterre et 
en Irlandc. - Les sympathies de Ia Fran('e appréciées en Ang'le... 
terre, - Hommage renùu au clcrgé français, - Le P. Kc\\man re. 
mercic Ies Evêques ct Ies catholiqllcs de France. - n comparaît 
dcvant ses jugcs POUl' entendre prononcer sa condamnation. - In
 
cident et dcmande d'un nouveau pl'ocès.- CeLte demande, plaidée 
devant Ia Cour, est rcfusée, - Jugement contrc Ie P. Newman. - 
Désappointement d'Achilli et de scs amis. - Hommage rendu au 
condamné. - Sa condamnation devient unc réparation et un triom- 
phe, - Uésultat de Ia souscl'iptiol1, - Reliquat laissé au p, Newman. 
- Ii est nommé président de I'Univcrsité catholique d'Irlande. - 
Sa mission et ses æuvres daGs l'Église d' Anglctel'l'c. 


L'accusateur est moine et prêtre apostat ; hOffilne de 
mæurs disso1ues et de célébrité révolutionnaire, qui, 
interdit et privé de tout pouvoir dans l'Église, est allé 
delnander au protestantisille anglais une position, des 
D10xens d'existence et une épouse. 
L'accusé porte un nom autrement célèbre, qui a 
l'avantage d'être vénéré, 111ên1e de ses adversaires. Les 
regrets qui éclatèrcnt parlni ses coreligionnaires Ie 
jour où la conscience éclairée de eet én1Ïnent théolo- 
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gien ne lui perinit plus de rester dans l'église angli- 
cane, sont restés les nlèlnes, ainsi que yient de 
nous l'apprendrc Ia correspondanec de l'évêque de 

or,\'ich. Lc concert d'éloges et de regrets qu'on en- 
lend it alors n'a pas cessé de retentir autour du nom 
du revérend Dr Ne'Ylnan. Des évêques anglicans et des 
hOlnmes d'Etat s'ell sont faits les interprètes, et Inêrlle 
Ie présidcnt de 1, Cour du Bane de la Reine, dont la 
partialité a si puissamlllcnt influencé Ie verdict des ju- 
rés, n'a pu s'euJpêchcr de leur dire: (( VOliS ne sau- 
(( riez envisageI' Ie révérend Dr Ne\Vn1an sous un jour 
(( défavorable parce qu'il a quitté l'église anglieane; 
(( car quand un hOllline d'honneur et de piété aban- 
(( donne, dans cette église, sa position ct tous les avan- 
(( tages qui en déco1l1ent, il n'ost pas pern1Ís de dou- 
(( tel' de la sincérité de 
a cOllduite. )) 
Ii Y aurait done des raisons d'entretenir ces mèmes 
doutes si, au lieu d'abandol111er une l)osition élevée et 
des avantages considérables, 1'hon11ne qui change de 
religion ne faisait que s'éloigncr d'une Eglise au sein 
de laquelle il serait sans Oll1ploi, sans pouvoir et f1é- 
tri. Or, Achilli sc trouyait préciséInent I)lacé dans ces 
circonstances quand il a passé au protestantisille. II y 
a plus : la justice ecclésiastique, après les avertisse- 
ments et les corrections de ses supérieurs, avait été 
dans la nécessité de l'enfermer l)our l'enlpêcher de 
lluire davantage, pour Inettre un terme aux rayages 
qu'il callsait dans Ie troupeau. 
Après s'être évadé des prisons de R01l1e, Achilli se 
rendil à LOl1dres, où il COIlUl1ença une 
érie de dis- 
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cours contre l'f:glise catholique, cOlltrc ses croyances 
et ses pratiques, dans lcsquels il prétendait faire deg 
révélations extraordinaires sur l'Inquisition et 5es pri- 
sons redoutables. II n'eÙt lX1S été nécessaire d'afficher 
un si briUant progralnme pour faire accourir les 
badauds du prole
tantisn1e anglais. Achilli ne tarda 
pas à se voir entouréd'un auditoire dislingué. De LOll- 
dres il passa dans les pro' inces, où il obtint des succès 
non moins flatteurs. 
Quant à ce que l' orateur débitait contre ROlne, on 
Ie clevine ais
ment. Tous les apostats qui l'ont précédé 
l'avaient dit avant Iui, Sculelnent, plus erÍ1ninei que 
beaucoup de ses devancicrs, il eut aussi plus d'audace; 
et voici, pour ne citeI' qu'un exemple, COlnment il 
s'exprinlait en parlant de Grégoire X\TI, qui, t.rompé 
par son hypocrisie, avait été son bienfaiteur. Nous de- 
mandons pardon à Dieu, à l'Église et au lecteur de 
ceUe citation; mais ici il iInportc de faire C0111prelldre 
à Ia suite de queUes circonstances le R. Dr Ne,,-- 
nlan crut de son devoir de démasquer I'apostat. 
(( Qui (s'écrie-t-il en s'adressant à Grégoire X\'I, 
dans un de scs écrits), Ie peuple, trolnpè par YOUS, a de 
(( bonnes raisons pour ne plus croirc en yous. \T DUS 
(( ravez trolllpé avec vos doctrines, les yôtres, et non 
(( cellcs de l'Évangile, inventées pour votre profit sent, 
(( et non pour Ie bénéfice des ârnes, auxqurlles vous 
(( refusez toute consolation quand cUes n'ont pas à vous 
(( donner de 1'01" et de l'argent. V ous l'avez trompé 
(( par vos pratiques, quand, vous 
i avare, yons prê- 
<< chez Ie désintéressement ; vous si ilnpur, prêchez la 
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<< chasteté; vans si ,'indicatif, prêchez l'oubli des in- 
(( jures; YOUS si insubordonné, prêchez la sou mission ; 
(( YOUS si turbulent, oscz prêcher la paix; YOUS si in- 
(( dulgen t pour yous-nlème, prêchcz ]a tenlpérance; 
(( vous si indolen t, prêchcz Ie t['avail; VOllS si inl111o- 
(( ral, prêchez la sainteté. Ainsi, en ce jour, YOUS avez 
(( tronlpé Ie peuple; mais il cesse de croire en vous, 
(( parce qu'il s'est aperçu que Dien n'hahite plus avec 
(( YOUS et qu'iJ Be parle plus par vos \èvres nlcn- 
(( tenses! )) 
Le cardinal "Tiselnan fut Ie preulier à arracher Ie 
nlasque à eet im110steur. Son Eminence publia, dans 
Ia RC1..'ue de Dublin, un article I, réiInprimé en suite en 
brochure, qui faisait connaître l'histoire de cet accu- 
sateur public de l'J1:glise et de 80n glorieux Pontife. 
Achilli n'osa pas, à ceUe époque, intenter un procès. 
1l8e borna à déverser son mépris sur ce qu'illui plai- 
sail d'appeler des dénonciations calolllnieuses, l\lais, 
plus tard, ayant choisi pour théåtre de ses cxploits la 
,'illc de Birminghaln, siége de l'Oratoire que préside 
Ie l{év. Dr 
e\Ylnan, Ie savant théologien résulua, 
dans une page du volume de scs Con{ércnces sur la 
position des catholiqucs en Angletcì're, qu'il a prêchées 
dans ceUe yille, la biographie d'Achilli que Ie cardi- 
dinal avait publiée. CeUe page fOl'lne Ie principal pas- 
sage des incrilninations qui ont donné lieu au procès. 
L'orateur y 111et en scène Achilli : 
(( On va en Coule, dit-il, entendre Achilli dénol1cer 


1 Voir la Revue de Dublin, lluméro ùe juillet 1850, ct la brochure 
intitulée : Áutltentic Brief sketch of the life of Dr Gi(l,cintQ JchUli. 



SCR JOnX-BEXRY NE'V}JA
. 


81 


<< fInquisition. Ah! Achilli! j'aurais pu 'DUS parler 
(( de lui Ia sernaine dernière, si j'en av:tis en Ie 
{( tC111pS. Les protestants ,,-ont I'entendre cn foule 
<< parce qu'il a quclque chose à dire de l'Église ca- 
(( tholique. Il a fJuelque chose à dire, c'est vrai; il a 
(( un scandale à révélel"; il a un argulTIent à exposer. 
(( Cet ar
gl1Inent est sirnplc; lTIais il est puissant dans 
(( sa porléc. Cet argurnent, c'est Iui-mrnlC. Sa pré- 
(( sence est Ie triornphe des protestants; sa vue cst In. 
u confusion des catholiques. Oui, c'cst line grandc 
<< confusion pour nous que l1oh'e sainte l\Ière ait pu 
<< avoir un prêtre CO!llJlle luL Il sait ]a force de Par- 
I 
(( gUI11ent, et il se 11l0ntre à Ia Intlltitude qui Ie con- 
tS. telnplc. 11 sell1ble dire : (( )IJres de falnille, ch:1r- 
(( Inantes jeunes tHIes, enfants innocents, tournez les 
(( yeux ,-ers nloi, car je lnérite qn'on 111C regm"dc. 
(\ V ous n'avez pas un pareil spectacle tons les jonrs. 
<< Est-ce qn .une Ég1ise peut vivre sous l'il11putation 
<< d'avoir donné un prod nit tel que 1110i? J'ai été Cit- 
(( tho1iqne et inlpie. J'ai été prètre rOlnain ('t hy- 
(( pocrite. J'ai été un débanché sons Ie fl"oc. Je 
H!S 
(( ce p
re Achilli qui, rlès 1826, rut privé dn droit 
(( de prêcher pour une falltp. que srs snpérieurs ca- 
(( chèrent de leur tnieux, et qui, en 1827, avait dl
jl 
u la répntation d'nn nloine scandaleux. Jo snis c(
t 
(( Achilli qui, dans Ie dioc
se de Vitel'be, en fl
Vrièr 
(( 1831, a cnlcvé l'honneur d'une jeunc fille d
 d;x- 
<< huit ans; qui, en spptembre 1833, a été trouv(- con- 
t( pablc du 111êlne crirne snr unc per
onne de vingt-huit, 
<< et qui l'a accompli une troisièlllC fois, eIJ juillct 1836, 
6 
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(( snr une autre âgée de vingt-quah' . Je suis eet el1- 
(( fant de saint DOIninique connu pour avoir répété ee 
i( crimeà Capone en 1834. on 1835, età Naples, en 1840, 
(( sur une jeune fille de qninze ans! Je suis ee moine 
(( qui a choisi Ia sacristie d'unc église pour acco111plir un 
(( fle ces crillles, ct Ie Vendrcdi-Saint ponr en conSOlll- 
(( iner un auh'c. Contenlplez-moi, 11lères d'Anglcterre! 
(( je sl1is un confesseur de la foi conh'e la papauté, car 
(( YOUS })ourriez bien ne pas Inc revoir. J e suis ee IIlême 
<< prêtre qui, après tout eela, a p1"êché, non-sculelncnt 
(( contrc ]a Coi catholique, Inais contre ]a loi Ino1"alc, 
<< et qui a perverti les autres par sa prédication. Je 
(( suis ec chcvalier Achilli, qui sc rendit en suite à Cor- 
(( fou, où il séduisit la felnme d'un taillcur, qui vé- 
(( cut publiqueInent et YO
Tagea avec la fClnnlc d'ul1 
(( eho1"iste. Je suis ec profcsseur du eollége protestant 
(( de l\lalte qui a été chassé de sa place pour des fautes 
(( que les autorités ne purcnt se décider à préciser; et 
(( maintenant regardez-Inoi, tel que je suis, et vo
ez 
(( en moi la ,'ictilne de la eruauté ct de la barbarie des 
-(( inquisiteurs de Rome I ! )) 
Le Rév. Dr Nc,vman ne disait rien qui n' eût été 
allégué eonh"e l'apostat, et l'on aurait quelque peine à 
sc rendre compte de la susceptibilité qui, cette fois, le 
détermina à faire un procès, si l'on ne savait qu'il ne 
rut pas seuI dans eeHo détcrmination. Les sectaires 
qui Ie patronaient, les hOlnn1cs qui avaient (;pousé sa 

ause, et qui sont anirnés contre Ie Rév. Dr Ne'Ylnnn 
de Sel1tilnents bien autrenlent haineux que contre Ie 
t Lectures on the pl'csent posilion
 etc., pag. 197 ct 198. 
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premicr dénonciatcur d' Achilli, Ie contraignirent à 
prendre cette résolution. (( Si les accusations portées 
<< contre YOUS sont sans fondelnent, lui disait-on, ,?OUS 
(( ferez condamner Ie calolnniateur, et l' on saura à 
(( queis mo)'ens les hommes les plus considérés et les 
(( plus inlportants du catholicisnlc n'hésitcnt pas de 
(( recourir contre les mClnbres de leur comlnunion 
(( qui les abandonnent. )) Achilli dut sc ré
igner, et 
Ie Rév. Dr Ne'Vlnan fut Jl1is en cause. 
L'enselnble de ces circonstances pennet d'apprécier 
les sentÏ1nents qui se sont trouvés en lulle dans l'cn- 
ceinte de la Cour, sentiments auxquels les jurés, les 
organes du ministère public et Ie président du tribu- 
nal, lord Campbell, se sont associés. Un accusé a ra- 
relnent comparu devant un tribunal dans des condi- 
tions plus défavorables. 
Quels que soient les hommages que rendent puhli- 
quelnent au Dr Ne'Ylnan ses anciens coreligionllaires, 
sa présence n'en éveillait pas HIoins, au fond de leur 
cæur, de douloureux ressentÍlnents. Les preuves écrites 
dont l'accusé invoquait l'autorité émanaient de tribu- 
l1anx étrangers contre lesquels Ie protestantislne et les 
préjugés ont accumulé tant d'ayersions, que Ia seule 
l11ention de leur nOlll suffisait pour faire éclater Jes 
lllurmures de Ia salle, et déterlniner les avocats de la 
Couronne à s'opposer à leur lecture. Il y a près de deux 
cents ans que les haines religieuses n 'avaient pas, en 
Angleterre, souillé, conllne dans ceUe circonstance, Ie 
sanctuaire de la justice. Ce scandale judiciaire rappe- 
lait .au Thnes, un des journaux !es plus bostiles aux 
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catholiques, C( l"époque Oìl les jllrés anglais cnvoyaient 
(( des honlmes innocents à la l11ort, au nlilieu des ap- 
(( plaudissenlrnts d'unc fonle brutale, ,et qui, en re- 
(( tour, Inrritaient de Ia part du juge Ie honteux com- 
(( plituent d'a,'oir agi cotnrne de bons protestants. )) 
Rien de cela n'a u1an'lué dans les premières audiences 
consacrées par la Cour du Bane de la Reine au procès 
qui nons occupe. La roule a applaudi comlne au théâ- 
tre, sans que lord Canlpbell, qui présidait, ait cherché 
à coulprimer ces Inanifestations, et les jurés ont mé- 
rité des éloges pour avoir jngé en bons }H'otestallts. 
Les préventions qui s' éleyaient contre Ie Rév. Dr 
Newman étaient toutes en faveur d'Achilli, l'accu
a- 
teur de ]'Eglise rOlnaine, qui :5e présentait escorté par 
l'association de I'Alliance évangéUqlle. Le patronage 
que cette sociélé lui ayait accordé n' était ignoré ni de 
la Cour ni des jurés. 
Le procès a commencé, devant la Caur du Bane de 
Ia Reine, Ie 4 novembre 1851. 
Le Rév. Dr 
e"'ll1an a delllandé In remise de l'affaire 
jusqu'à la sr
siol1 de Pàques, afin d'avoir Ie temps de 
préparer 
a défense ct d'appeler les témoins. La relnise 
a été 3ccordée. 
On c0l11prend c0111bicn les preuves ont été longues 
et difficiles à recueillir; car les faits à établir rerTIan- 
taient à dix, quinze, vin
t ans, et s'étaient passés sur 
diver
 l'oints de l'Italie, à :\lalte ou dans les îles Ionien.. 
DCS. On est arrivé néannloins à les réunir. L'accusé a 
présenté JJJiel1
 encore que des prenves écrites; il a 
rctrouvé les téu10ignages vivants de l'immoralité du 
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moine lrypocrite. Les victimes de ses crimes sont 'ÇC- 
Dues de Naples et de \Tilcrbe faire ente:1(h'e leurs voix 
accusatrices dans Ie sanctuaire de la ju
tice anglaise. 
De maìheuren
es fcmlnrs sont arrivées à Londres pour 
porter cootre _
chilli un témoignage d'aulant plu& 
irrécusable, qu'en l'accusant clles confessairnt leur 
honle, et qu'elles Ie faisaient sans autre intérêt que 
celui de rendre homlnage à la vérité. 
Après d'assez longs délais obtenus par l'accl1sation, 
Jes débats s'ouvrirent enfin devanlla Cour: Ie 21 juin 
1852. 
Les faits dont Ie Dr Ne\yman ayait à fournir la preuve 
avail'nt été divisés en vingt-trois chefs, qu'il convient 
de reproduirc afin de donner une idée exacte des dir. 
ficultés que présentait sa défeflsc. Il était l1écessaire de 
prouver les accusations sui vantes : 
f . Avant la composi tion et la publication de l' ou- 
vrage incriminé, Achilli était un Ílllpie. 
2. Ledit Achilli a exercé les fonctions de prêtre de 
l'Eglise de R0111e à \Titerbe, à Capoue, à Naples et ail- 
leur
. Il a abandonné secrètclncnt et a cessé de croire 
les doctrines particulières de l'Eglise de R0111e, et, 
quoique professant à l'extérieur la chasteté ct la pu- 
rcté dans sa conduite, il a comn1Ïs divers actes de for- 
nication, d'adultère ct d'iJnpureté lllcntionnés ci-après, 
et par conséquent il n'était qu'un hypocrite. 
3. Achilli était un débauché caché sons Ie froc 
(celui du moine), car étant Jne1l1bre de l'Ordre de 
Saint-Dol11iniquc ou des Frères-Pl'êcheurs, et obligé 
par væu à gardEr la chasteté, la pauyrcté et l'obéis- 
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sance, il a coolmis ]es différents actes d'iulpureté Inen.. 
tionnés ci-après. 
4. Achilli avait occupé une chaire de professeur à 
Viterbe, dont il a été privé par ordre de son supérieur) 
dès 1826, pour certaine inconduite qui fut tenue sc- 
crète. 

. Achilli, en 1826, était 1110ine de l'Ordre de Saint.. 
D0111inique, dans 10 convent de Gradi, à Viterbe, et, 
contraireluent à sùn deyoir COllUl1e 111oine, il négli- 
gcait d'assistor au service di,-ill dans Ie chæur, ct, sans 
]a pennission de ses supérieurs, il a,Tait de fréqnents 
rapports avec des pcrsonnes n'appartenant point audit 
Ordre, ct c'est ainsi qu'en 1827, it avait déjà nlérité 
la réputation de nloine scandaleux. 
6. Achilli, en février 1831, à Viterbe, a débauché, 
séduit et connn charncllemcnt une certaine Elena Va- 
1ente, qui était alors chaste et non Inariée, âgée de 
dix-huit aos, et illui a. r[n-i son honnour. 
7. Arhilli, à Viterbe, a débauché une certainc Rosa 
di Allessandl'is, qui était alors chaste, non Inariée ct 
âgée de vingt-huit ans, ct lui a ravi l'honneur. Le 1 er 
septrlnbre 1833, à \''itcrhc, il Cut trouvé coupable de 
ce crÏ1l1c d'après une cnql1ète et un intcrrogatoire subi 
de,-al1t l' é,-èque de cctte ville. 
8. Achilli, Ie 1 er juillet 1834, à Vitcrbc, a débau- 
ché une certaine jcune fiIle âgée de vingt-quatre ans, 
ct lui a rayi son honncur. 
9. Achilli, à Vitcrbe ot dans Ie yoisiuage, a COlnnli
 
òiycrs Crill1e
, 
elnblables ou pires, ct a débauché une 
cel'tainc \Tjncrnza Guerra, qui était alors chaste et non 
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,Jna
iéc. Achilli est allé ensuite it ROlne, et, appelé de- 
vant Ie tribunal du Saint-Office ou Inquisition, il fut 
trouvé coupablt
 desdits crimes. 
10. Achilli, Ie .t er janvier 183
, étant Inoine do 
rOrdre de Saint-Dolninique, à Capoue, a débauch
 
une autre feJlllne, qui était chaste et non mariée. 
11. Achilli, Ie 1 er janvier 1840, à Naples, a débau- 
ché une certaine l\Iaria-Giovanni Principe, âgée de 
quinze ansa 
12. Le lieu où Achilli a débauché Iadite Rosa di 
Allessandris était Ia sacristie de l' église de Gl'adi) à 
Viterbe, et Ie jour qu'il a débauché Iadite 
Iaria Prin.. 
cipe, à Naples, était Ie Vendredi-Saint, en 1840. 
13. _r\chilli, étant prêtrc de l'Église catholique, à 
ROIne, Capone, Naples et 
Ialte, a expritné et ensci- 
gné des principes contraires à la ,'érité de di\rerses 
doctrines de Ia foi catholique. II a en outre uié, 
contre les règles de Ia morale, l'obligation de garder 
la chasteté et Ia continence, et, par ce mo
en , il a 
perverti un certain Luigi di Sanctis, un certain For- 
tunato Saccarès, ladite Rosa di Allessandris, ladite 
Elena Valente elladite l\Iaria-Gioyanni Principe, de 
leur foi dans ces doctrines on principes moranx, ct 
les a détûurnés de leur obéissance à ces mèmes lois. 
14. Le 2 juillet 1843, à Corron, Achilli a débauché 
et rendu infidèIe à son l11ari une tertaine l\IarianJ a 
Grisaffi, femme d'un nommé Nicolo G3ral1l0ni, tailleur 
d'habits de profe
sion; et cnsuite, Ie 1 cr août t8,í3, à 
Corfou, Achilli a cohabité puLliquenlcnt ct comlnis 
I 'adultèrc DyeC une ccrtaine Albina, fenlme légitiD1C 
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d'un ccrtnin Vincf'nzo Coriboni, chantcur clans un 
thlâtre an
bulant. Il a au
si "o
agé publiquemcnt 
n"cc e1Jc de Corfon à Zante. 
1 å. Le 1 c f 1I1aÍ 1848, et durant l'année prrcrdentc, 
Athilli occupait ]a chairc de thl'o)cgÎe dans un rta- 
b
isscment protestant, Ie colh'gc Saint- Julien, it 
i\laltc, ct rcndant ce tClllpS il a clnrê
hé pt dé- 
tourné l'effet d-llnc enl}uèlc en ,'oie d'exé'cution dc\'ant 

1
J. I-Iadfit'ld ('t B 'it'n, adnJinhtrateurs de ce collrge, 
rc}atileo1rnl à dcs a{'cu
r.tioIlS de fornication ct aulrcs 
gro
sière8 inllTIOralités pOl'h
es contre un certain For- 
tunalo Saccarès ('t un clJrtain Pietro Léonini, accusa- 
tiens dans Icsqucl1cs Achilli rut au
sÍ Îlnplif}ué. ..
 
CtlU5e dc ees faits, le eOlute òe Shaftc
bnl'Y et 311tres, 
formant la conlll1issioll adnlinislratiYc dudit collége, 
onl déposé ..t\thilli de l'clnploi de profpssrur tant pour 
avojr cnlpêché l'cnquêlc quc pour les acles de forni- 
cation ct d'ilnn1oralité ci-dessus Inentionnés; J11aÎs 
laditc cOIn mission l1'était pas el n'est pas encore dis- 
posée à indiqucr el à décrirc slJécifiquenzent ces divers 
actr
. 
16. Achilli, dans les années 1847, 1850 et 1851, 
résid
nt à Londres, a essa
é de sédui.'c rt de débau- 
cher une ccrtainc I-IaricU Harris, jClIne fiUe chaste el 
non Inarióe, et s'e
t conduit cnvers clle d'une Inanière 
dissolue et indéccnte, aillsi qu'cn,'crs unc certaine 
Jane Legg, une certaine Sarah \V ood, une cf'rtaine 
Clllheríne GOl'111an et unc ccrtaine dClnoisclle Fortay. 
On ,'oil par LCS faits et eeu\: ci-dessl1s établis, qu'A.- 
chilli a 
té coupable de la plus extraordinaire dépra- 
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,'ation, qu'il a été le scan dale et la honte du calholi- 
cisme, 
17. Ac11illi étaÍt un dlbauché rar ]e fait de l'ac.... 
cCJllplissrmcnt dCfdits actcs d'ilnmoralité; il avait étó 
ct était un irnpie ct un hypocrite. 
18. Åthilli, au cou,'rnt de Gradi, à \Titerbe, en 
1836, s'abscntail continurllenlcnt dudit couvent pen.. 
daut Ie ser,.ice diyin et fréquentait les maisons par- 
ticulières, contrairclllcnt aux règlcs dudit Ordre de 
Saint- Donliniquc, ct it avait rar 
a conduite scanrtalisé 
plu
ieurs personnes qui n'étaicnt pas membres dudit 
Ordre. 
i 9. Le seizièrne jour de juin -1841, Ie tribunal du 
Saint-Office ou Inquisition, à ROlne, a défendu à Achilli 
de célébrer Ia III esse , de confesscr, de prêchcr et 
d'cxerccr le sncerdoce dans aucune de ses fonctions. 
20. ,Après que Achilli eut dLbauché à \Titerbe la- 
dite Rusa di AHessanrlris, àgée de ,-ingt-huit ans, Ie 1 er 
septembre 18:13, il rut obligé de donner la SOffil11e de 
cinquaetc écus (250 fr.) au père de lajeune fille comIne 
domnlages et intérèts. Par un rapport officiel de la 
police de '7iterbe, il est déclal'é que ledit Achilli ayaH 
donné cet argent COlnnle pri:\. du silence du père de la 
jeunc femnle. 
21. Le 1 er jiun.iel' 1839, dans un document ou rap- 
port des officiers de police de Naples, déposé aux ar- 
chives et dOCUJllents de ladite police napolilaine, Ie 
nOln d'AchiJIi figure COlnme celui d'un homme connn 
pour êlre habituellenlent incontinent. . 
22. Après que Acbilli eut débauché et séduit ladite 
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ÌtIarianna Grisaffi, feUline dudit 
icolo Garamoni, 
tailleur, Ie 3 juillet J 843, il fut assigné a c0111paraìtrc 
dcvant Ie tribunal civil de CarrOll pour crilne d'adul- 
. tère; c'est-à-dire, qnc ledit ì\ïcolo Gara11loni présenta 
une rcquêLe au tribunal dCl11andant que celle pré- 
,sentéc par ladite remOlD 
Iarianna pour obtenir une 
pension alilTICntaire fÙt rejctée, par Ia raison quc 
Ia feHInlc 
larianna était coupable d'aduUère avec 
i\chil1i, et il Offl"ait de Ie prouyer par téllloignage 
Il
ga1. 
23. .t\chilli, Ie 1 er janvier J 8
O, et divers autrc
 
jours, quoique sc connaissant coupaLle des divers cri- 
Ines susdits, les a niés tous. .\chilli, quand i1 comnlit 
ledit pl1rjurr, désirait ardel1l111cnt COllllnettre encore 
Ies lnèlnes rautes tout en profcssant de chercher la 
yérité; et, à cause de ces crilnes, Achilli était et 
est indigne de tout crédit relativclnent \lUX accusa- 
tions portées par lui contre Ia doctrine et la disci- 
!)line de l'Église de ROlne ct les personnes qui les pro- 
fessent. 
Ces détails résnment l'histoire aventureuse du 
11101no Achilli. Après Ics avoir énoncés, Ie Pèrc Ne,"\'- 
luan tel'lllinait par une déclaration dont voici l'alla- 
lyse: 
(( Lcdit J.-H. Ne\Vl1lan déclare que s'il a livré ces 
(( faits à la publicité, c'est en ,'ue du bien public, à 
(( cause de la grande effervescence qui s'était Inani- 
(( feslée dans les esprits it la suite des discu
sions pu- 
(( hliques qui avaicnt été soulevécs dans plusieun; loca- 
(( lités sur les luatières controversées entre les Eglises 
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(( de Bonlc ct d'Anglcte1're. '.u qu'Achilli avait pris 
(( une part active à ces discussions, et qu'un grand 
<< nonlbre de pcrsonncs invoquaient son télnoignage 
. COlnmc étant celui d'un homnlC d'un caractère irré- 

( prochable, il importait qne la vérité fût connuc, afin 
(( d'apprcndrc au public qne les opinions ct les té- 
(( moignages dudit AchiUi ne méritaient aucune con- 
H fiance, à cause de scs antécédents. V u, en outre J 
(( que lcdit Achilli était allé à Binning-hanl, à Lea- 
(( J11ington, à Brighton, à Bath, à Calnbridge, à IIun- 
(( lingdon, à \Vinchestcr et ant1'es yilles, prèchant 
(( partont de Inanière à exciter l'anill1osité contre les 
(( sujets catholiques ronlains de Sa 
Iajesté aussi bien 
(( que contre la religion catholique et ses pratiques J 
(( et cela au préj udice de la paix de notre D
llne la 
(( Reine, il importait, en vue de dÍ1ninuer l'anitnosité, 
(( de caltner ces sentÍlnents de discorde et de 111ainte- 
(( nil' Ia paix de notre DaHle la Reine, que ces choses 
(( fussent connues de tous les snjets de Sa l\Iajesté. 
(( Achilli profitait, en outre, de cctte ignorance du 
(( public pour accuser l'Église catholique rOlnaine J 
(( 80S évêques, ses autorités, ses tribunaux, ct se pré- 
(( senter comn1e une victime, COllllne un nlart
l' de ses 
(( opinions religicuses. Cette position lui attirait des 
{( téll10ignages de sYlnpathie ct lui procurait, de la 
(( part des pcrsonnes d1'oites, trompées par ses men- 
(( songes, une assistance lucrative. II inlportait, pour 
(( toutcs les raisons ici énlunérécs, de ]i vrcr à la 
(( publicité les faits dont jc dClnandc à fournir la 
(( preuve. )) 
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Après la lecture des pièccs, l'avocat-généra1, par- 
lant à l'appui de l'accusat:on, a, dès son dÁbut, donné 
une preuve de sa partialité en prétendant que 10 
Dr Achilli, ayant des révélations ilnportantes à faire 
sur les pri
ons de rlnf}uisition, aussi bien que sur 
les doclrines et les pratiqnes de Ja religion catholique 
rOlnaine, on avail lU en lui un adre-rsa.ire formida- 
ble. (( Il fallait donc, a.t-il ajouté, chercher un moyen 
<< de Inettrc en doutc sa vét"3Ci té et de C0111prOlneUre 
(( son crédit. Or, Ie Dr Ne,vnlan savait que rien n'é- 
(( tait plus propr'c à scandaliser les .Anglais que d'ac- 
(( ensel' Achilli d'imlnoralitf
. C'est pouf(!uoi il are.. 
(( cucilli tous les scandales que les enncmis du 
(( Dr Achilli tlvaient répandus contre lui. )) Telle \1 
été la thèse développée par l'avocat-général, qui s'esf 
efforcé, dès l'ouvcrture d($ débats, de placer les jurés 
sous l'inlpression qu'l\chilli était bien réellelnent vic- 
time de Ja cal0l11nie. 
l/avocat du Ré\'. Dr NC'Vt11an, sir A.-E. Cockburn, 
s'est aUaché à dissipcr eeHe iInpression. II a exposé 
aver nctteté les circonstances du procès; il a fait 
l'histoire d'Achilli ct l'énulnération de ses crinles. 
Cet élninent j uriscol1sulte n'a ricH nègligé pour pré- 
munir un jury composé de protestants contre l'en- 
traÎneo1cnt de leurs préjugés religicux, ct les a ,'ai- 
nClnent conjurés de remplir leur deyoir avec l'iolpar- 
tialité d'honnêtcs gens. (( \T oyez, di t-iI, queUe est Ia 
(( situation du Rév. Dr Ne,vman; il n "a attaqué le 
(( Dr Achilli pour aucun motif per5onlle]. Il a défcndu 
(( l'Église à Inquellc il appartient. Achilli a gardé pen. 
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(( dant quinze mois Ie silence après l'apparition dn livre 
(( qu'il poursuit aujourd'hui. Il s'était atliré d'ailleurs 
(( ces attaques par celles qu'il avait dirigées contre Ie 
(( catho1icisme. A l'entendre, il n'a,Tait abandonné la 
<< foi romaine que parce qu'il ne pouvait endurer lcs 
(( abominations qui s'y cOlnmettaient. II dénon
ait la 
(( corruption du clcrgé clia vie di
solue de 8es l11em- 
(( hres.)) _
près avoir cité Ie passage d'un écrit de l'a- 
pOßtat contre Grégoire X'''I, Ie défenseur demande s'il 
éLait possible que les calholiques accepta
sent de sang- 
froid de telJes insultes. Dans un rapide exposé, il a 
énuméré et développé tons les faits inlputés à Achilli, 
et a ternliné par ces mots: (( Si YOUS pensez que Ie 
(( Dr Achilli n'est pas coupable, Ie Rév. P. NC'Vlllan 
(( se soumettra à votre verdict. 
Iais 8i vous crovez les 
.. 
(( téInoins, et si vous êtes convaincus par les docurnents 
<< que Ie P. Achilli est un irnposteur, faites justice à 
<< 111011 client. )) 
Il serait impossible de lit'c l'interrogatoire et les 
dépositions des nOl11breux télTIoins entcndus sans être 
frappé de l'accent de vèrité qui 
T règne. Bien que les 
faits sur lesquels iis avaient à s'expliquer remontas- 
sent à plus de yingt ans, tOllS ont répondu aux questions 
qui se croisaient, et par lesquelles on cherchait à les 
mettJ'e en contradiction, sans que l'avocat Ie plus sub. 
til 
it pu saisir Ie moindre désaccord enlre leurs pa- 
roles f. 


1 Voir The corl'eel and autheatic Report of tfte t,'ial and prelimi.. 
nary pl'oceeding
, etc" ete, by Filliason, Esq. B. at L. London, Dol.. 
man, Ce RapPQ1't 
 été traduit en françuis. 
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Lc tribunal était c0111posé, dcpuis 10 noble lord qui 
Ie présidait jusqu'au dernicr des jurés, de personnes 
avides de scandale, qui, indépendanllnent des faits à 
établir, cherchaient à 111CUre en canse et à compro- 
IneUrc la religion à Iaquclle Achilli a appartenu. 
ParlnÌ ccs témpins 
o trouvaicnt, indépendalnl11cnt des 
victinlCs de I'Îlnllloralilé d'.Achilli, un nOlnl)l'e plus 
gr3nd encore de personnes tout à fait désinléressée
 
dans Ie procès, des Anglais protestants el plusieurs Ini- 
nistres. Or, les téll10ignages ont été unanil11cs. Ii 
n'c}.iste pas la luoindre dissidence entre les télTIoins dès 
qu'il s'agit do la déprayation dégoÎ1tantc de l'aposlat. 
COlllncnt cc prétendl1 nlartyr de la calonlnie s'esl-il 
conduit à Londres, où il avait été chargé de la dircc-' 
tion d'nne ég1i
e protestante italiennc '? Absolument de 
Ia mênlc Inanièl'c qu'à Viterbc, Naples, CarrOll ot 
i\lalte I! Les révé]ations sur la vie privée d'Achilli en 


t En présence de ce concours de témoignagcs, Ie Times s'écriait : 
(( Partont où eet ]lOmme a porlé seS pas, Ie scanJalc, justemcnt ou 
(( injustement, semble Ie suhre. La police de Naples, I111quisition à 
(( Rome, la Cour épiscopale de Vitcrbe, les tl'ibunaux de Cm'fou, tOllS 
(( ont en des démêlés a\'ec lui, et toujours à came du mème pen- 
(( chant. II n'a passé que )Jeu de temps en Allgleterre, et nOllS voyons 
(( plusieurs femmes porter contre Iui les mêmes accusations! En 'érité, 
(( Achilli semit Ie plus infortuné des hommes si ces accusations ont 
(( pu, de tant de points à la fois, s'élever cOlltre lui sans aucun ron- 
(( dement. On lle :mul'ait 1es attribuer à Ia méchanceté catholique on 
{( prolestante, car ees accusations ont commencé quantI il était d'unr 
<< religion, cl eUes ont eontinué après quïl a eu passé à l'auh'e, Le
 
(( catholiques romains 1'0nt accusé Iorsqu'il était catholique, el dcpuis 
(( qu'il est protestant, ce sont les protestants qui faecusent..... de lá 
(( même chose. 
(( 'S'i1 n'existr pas une pr'ésomption en favenI' d'asscrlions ainsi nt- 
(( testées par sermeut, aucnn écrivain ne sc hasardera, mème quand 
<< l'intérêt public rexigerait (et c'était Ie cas du Dr 
ewman, COlDl11C le 
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Anglcterre étaient d'autant plus gravcs et ont produit 
d'autant plus d'effet que Ie Révérend Docteur a épOllSé 
en 1849 une Anglaise qui a l'honneur de s'appelcr 
Inadallle Achilli. 
Le Bloine apostat de Viterbe n'a opposé nux témoins 
qui ont déroulé devant 13 ConI' l'histoire de ses inl- 
lTIoralitès que des dénégations audacieuses, appuyées 
snr la foi de son serment. Or, Ie point que Ie jury a 
òéclaré être parfaitelllent prouvé est un de ceux que 
Ie plaignant a repoussés avec Ie plus de ferJneté et 
d'assl1rance. Le di\:-neuvième chef portait que Ie tri- 
bÚnal du Saint-Office, ou I'Inquisition, ayait, Ie 16 
juin 184J, l)rivé Achilli du droit de célébrer In n1e
se, 
.Iui avait enlevé toute charge d'âlnes, Iui avait interdit 
de prêcher, d'entendre les confessions et d'exercel" 
tonte fonction saeerdotale. 
Le plaignant tenait à honneur d'établir qu'il n'avait 
janlais été privé de ses POUYOil"S tant qu'il avait été ca- 
tholiqne. (( Je n'ai jan1ais été privé d'aucun de 1nes 
jJollvoirs, )) a-t-il dit aux jurés, qui cependant ne 1'0nt 
pas eru, et qui ont adlnis les pl
euves du contraire
 
Donc, aux termes mêmes du yerdict, le Don1Ïnieain 
.scandaleu
 de Viterbe a cherehé à en Ï1nposer au jury, 
,en ajoutant Ie parjllre à ses erilnes. 
Le systèll1e de défense adopté par Achilli a été de 
nier absolument toutes les charges. Il a été sur la sel:- 


(( recol1naÎl Ie ministère public), it incriminer Ie C3ract
re d'uae pel'- 
u sonne, queIque bien fondé qu'il 
. soit d'ailh
ul'
, Qui peut espér
\ 
(( il'ètre eru, qualld une tcUe ma--se dr- té:noigI1ag

 a été mi:.;e J-J 
(( rùté camille étant sans valeur? )) } 
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lette, de ncuf hcnrf's et delnic du lTIatin jusqu'à quatrc 
lieu res et denlie dn soir, sans se déconcerter jamais. Il 
a cOlnlncncé 1)a1' csquisser à 
rands h'ai ts sa biogra- 
phic, énun1érant avcc cOlnplaisancc tonies les fonc- 
tions qu'il a rClllplies, Incitant en scène Ips Cardinaux 
et les grands personnages avec Iesquels il a été en rap- 
port et dont il a I'CÇ'U autrefois des télnoignagcs de 
confiance, sans nég1 iger de faire savoir à la Cour 
qu'en 1838 il était confesseur de la princesse de Saxe, 
Louise de Bourbon, après ayoir été, en 1827, can res.. 
seur du gouverneur de Viterbe. Achil1i groupe avec 
art, ponr s'en faire un inJposant ('ortége, toutes les 
personncs de quelqur inlportance ayec lesquclles il 
prétend avoir élé en relations. _\bordant ensuiLe les 
faits qui ont motivé ]e procès, il s' étonne et sait ex- 
primer son indignation avec calme. II voit pour In 
prelnièrc fois et ne connaît pas mêlnc de 110111 les ,'ic- 
times qui l'accusc:1t. II croit ccpcndant bien recon- 
naîlre qu'une de ces femmes porte un costulnc napoli- 
tain; Inais sa préscnce nc saurail ré\'eiller en lui d'au- 
tre souvenir de son séjour à 
aplcs. 
Ainsi s'exprime Achilli sur les vingt-t.rois ('hefs d'ac- 
cusation. Pcr
onne n'rst pIns étonné que lui d'cntendre 
parler de son immoralité. II est vrai qu'il a eu des dé- 
mêlés avec ]e tribunal de l'Inquisilion; mais c'
tait 
pour des bagatelJes. 
(,( J'ai été deux fois, dit-il, dans les prisons de 1'111- 
es. quisition. Durant l'instruction de mon procès, on 
<< In'intcrrogcait tous les jours, Les chaJ'grs contra 
<< nIoi étaient relatives à 1110n cnseignement comIno 
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(( prOfeS5eur rt COlnlne prédicatcur. )lais je n'ai ja- 
(( mais cntendu parler qu'on ait accusé rua nloralité. 
(( L'Inquisition n 'est pas compétente pour les accusa- 
(( tions de cette espèce. Jaillais, janlais aucunc plainte 
(( pareille n'a été portée contre n10i à 1'lnquisilion, et 
(( par conséquent je n'ai pu avouer aux n1elnbres de 
(( ce tribunal que j'avais en à'Titerbe ou ailleurs des 
(( rapports charnels avec des fenlnles. )) 
Sur la présentation faite à Achilli de la copie d'un 
jugenlent du tribunal de l'Inquisition, produit par 1'3- 
yocat du Rév. Dr Ne,vman, il selllble que son étonne- 
ment auglnente. IL regardc cette pièce, la lit et la relit 
sans pouvoir s'en rendre compte; car, dil-il, (( aucun 
jugement, aucune sentence n'a été prononcée COl1tre 
nIoi. )) La signature de :\1. Freeborn, consul à Rome, 
l'C111pêche cependant de pousser l'etrronterie jusqu'à 
attribucr cette piècc à un faussaire f. 


1 Void la tmduction de ce document: 
(( Je, soussigné, notaire de la haute Inquisition romaine et unÎ\'cr- 
selle, certifie qu'après une complète im estigation des procédures sui- 
Ties au Saint-Office contre Ie P. H 
 acinthe 
\.chilli, prêtre, rcligieux 
profès de rOl'dre des Frères-Prêcheurs, il est étalJli par Ipsclits actes 
que ledit Ac1nlli, a
-ant été inlcrrog6 par les autorités compétentes, 
a confe5sé être coupablc d'a\oir entl'etenu des relations charnelles 
avec pilisieurs femmes quand il habitait Ie couyent de \ïterbc; de 
plus, d'avoir séduit LIne autre femme, nlors \ icrge, dans la ,'ille de 
Monte-Falesca, et d'avoir COllnu charnellcment deux autres femmes 
à Capoue, En outre, il a élé décou\'ert qu'il a\ait rendu mère une 
fille à Naples, ct qLIe Ie supérieur de l'Ordre des Frères-Pr
cheurs 
avait payé dnquante H'udi à une autre fl'mme séduite par ledit Achilli, 
pour l'indemniser de l'insuite qu.elle avait reçue. Fillalement, j'atle5te 
que, yu Irs crimes du susnommé et les faits mentionnés dans la pro- 
cédl1re; après un ample et mûr examen des actes graves résultal1t des 
pièces clu pl'ocès; oprès m.oir pesé les charges pour et contre et après 
avoir miséricordieusrmeut rt-'çu Ie!' a\'eu\ de l'inculpé Ini-mêmp, et 
7 



98 


SOTlCR BIOGRAPHIQUE 


Si Achilli ayait pu être déconccrté, Ia lecture de ce 
document aurait dû Ie confondre. 
lais il ne s'émeut 
pas si facilemcnt. Illuainticnt ses prclniers dires, mal- 
gré Ie démcnti que leur donne une pièce judiciaire 
qui relnontc à plus de dix aonées, époque à Jaquelle 
on ne prévoyait certes pas qu'un jugeJuent de l'Inqui- 

ition rOlnaine retcntirait un jour dans Ie sanctuaire 
de la justice ang1aise. Nous ne savons si Achilli s'est 
aperçu en ce 1110lnent de queIque eIfet fàcheux pro- 
dnit sur les jurés; Inais sent,ant sans clontc Ie besoin 


sa pro pre déclaration, dont la. tcneur est: - (( Je ne demande pas Ìt 
(( être absol1s, mais à êtrc sévèremeut accablé par mes aveux mêmes, 
(( comme la justice )e réclame. Je rccevrai avec résignation Ie chàti- 
(( ment qui me sera infligé, quel qu'il puissc êtrc, et, en supposant 
(( qu'il n'y ait pas de lwcuves juridiqnes pour procédcr contrc moi 
(( avec la plus grande rig-ucur, je demallde que ma lIéclaratioll soit 
(( considérée comme une base suffisante pour la condamnation que IL 
(( tribunal estimera la mcilleure; )) 
(( LeUl's Eminences Ies inqui
iteurs généraux, Ie mercredi 16 juiu 
184 t , séant au convent de Sainte-l\Iarie de la ::\Iinerve, ont décrété 
que l'accnsé, Ie pèrc Achilli, après avoir été suspendu pour jamais 
de la célébration du sacrifice de la messe, déclaré incapable de toutc 
espèce de direction des âmes) ct de prècher Ia parole de Dieu, pri\'é 
de toute intervention délibérative ou active dans Ie gOlnerllcment de 
son Ordre, et après avoil' subi une pénitencc salutaire, semit condamne 
à rester trois ans dans lme maison de son Ordre dc 10. plus stricte ob- 

el'vance . 
ft Donné en tcmoignage de tOllS ces faits, en In. chanccllcrie ùU Saint- 
Offic(', ce jour 22 septembre 1851. 


(( ANGELCS ARGE
TI. 
(( S. Romæ et Univ. Inq., not. 
(( Témoins : Ie rrèrc VI
CE
TIUS LEO SALLUA, p. pred. 
(( JOIl
 GORDOX, congo orat. prrsb. 
(( 
ICOLAS DAR:\"ELL, congo orat. 
(( Jn1" dc'\'ant moi it Ronw, cc 17 nrl"H'mnrC 1851- 
(( J OßX FREEnOR
, 
(( Con!'ul hritanni(j11c à nomr,)) 
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de reI ever l'autorité de ses affirmations, il s'esf. écrié : 
(( l\Ia parole comine chrétien vaut un serment. 11 est 
(( inutile de jurer à ehaque instant. Je respeete la va- 
(( leur du serment eomparé à une silllple parole; mais 
(( je donne à ma parole la Inên1e valeur qu'au 8er- 
(( Inent. )) 
Et cependant les jurés ne l'ont pas ern, puisqu'ils 
ont reconnu que les Inquisiteurs romains avaient bien 
récBement privé Achilli de tout pouvoir spirituel, 
quoiqu'il ait soutenu Ie contraire sur la foi de son se1"- 
ment! Or, si l'apostat de Viterbe, Ie 1110ine scanda- 
leux et corrupteur a été parjure sur ce point, queUe 
confiance pouvait-il mériter sur les autres'! C' est pour- 
quoi les jurés, bien qu'eml)ortés par leur haine contre 
)e catholieisme, qui se personnifiait à leurs Ieux dans 
le Pèrc Ne,,-man, n'ont cependant pas osé lui donneI' 
éOJnplétement raison. Quand lord Can1pbell leur a 
c1emandé: <( ,r ous trouvez donc que Ie 1g e chef est 
(( prouvé ct que tous le
 autrcs nc Ie sont pas? )) 
- (( Du moins, a répondu Ie présidel1t du jury, iJs 
(( ne Ie sont pas à not
.e satisfaction. )) Ce qui ne veut 
pas dire qu'ils aient reconnu que Ie plaignant avait été 
calomnié. 
Bref, Ie verdict a été favorable à Achilli; mais il 
no faut pas s'exagérer la nature de ce succès : les ju- 
rés, COlnn1C on le yoit, ne l'ont pas déclaré innocent 
des crimes qui lui étaient imputés; il portait seule- 
Ulcnt que les accusations du Dr 
e'Yll1an Ii'ont pa
 
été suffisanl1nent prouyée
. Les jurés l1'ont adnli
 
l'évidence des IH'euyPs que sur run drs vingt-trois 
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chefs d'accusation, sans s'apcrccvoir que cette adn1Í:s- 
sian rendait lcur verdict incohérent, et nggravait, aux: 
yeux des gens inlpartiaux, la culpabilité d'Achilli. 
Ce ycrdict faisait dire au journal Ie Tirnes: 
(< NOlls jugcons qu'unc grayc hlessure vient d' êtrr 
(( infligée à l'adlninistration de la justice dans notre 
(( pays, ct qne désorluais les catholiqucs romains n'ont 
(( que trop Ie droit de dire qu'il n'y a pas ici de justice 
(( pour cux dans Ie cas où les sentinlcnts,'protestants 
(( des jurés et des jugcs sont en cause. )) 
Ainsi, 1'0n doit reconnaître, pour l'honneur de I'An- 
gletcrre, que Ie sentinlent public s'est révoIté contre 
cette sentence ct]'a réprouvée avec unc éncrgie sans 
exenlple. <( Espérons, ajoutait encore Ie TÚnes, que 
{( nous n'aurons pas à nous occupcr de longtemps de 
(( procédés judiciaires si inconvenal1ts dans leur na- 
(( ture, si pen satisfaisants dans leur résultat, si peu 
(( calculés pour accroîtrc Ie respect du peuple pour 
(( l'adlninistration de la justice, et I'cstilllC des nations 
(( étral1gèl'cs pour Ie non1 ct Ie caractère anglais. )) 
Un incident dignc d'être relaté, c'cst qu'au nOlllbrr 
des témoins appelés par Achilli, figuraient deux 
apostats, qui ont déposé de la Inoralité d'Ul1 autre 
apostat, après avoir déclaré que si les religieux gar- 
daient leurs væux, ils ne restcraient pas longlell1ps 
dansleurcouvent! 
Ce sont là cepcndant les conquètes du protestan- 
tism
 anglais sur 1 'Eg1ise catholiql1c. En voilà trois 
qui sc valent par leurs antécédcl1ts et sans doute par 
leur moralité. 
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Le speclat:le qui 
'tst déroulé devant la Cour dll 
Bane de la Heine nous a rappclé l'anathèlTIC qu 'un 
journal protestant d' Angleterre prononçait il "y a quel- 
ques années contre lcs catholiqucs qui abandonneni J 
de loin en loin, leur religion pOUL
 sc joindre au>.. 
protestants t. 
Cette première phase du procès venait de se dérou- 


. << Sans aller, disait cet organe du protestautisme, jusqu'å pJ'étendre 
f( que Rome gagne nos meilleurs sujets, ct que nous ne recevons 
<< d'eHe que ce qu'elle a de pire, l'expéricnce des apostasies récrntes 
" dont nom; avons été témoins de part ct ù'autre nous apprentl (les 
(( nombres relatifs étant supposés les mêmes) que Ie gain cs1 du còté 
(( de Rome en ce qui regal'de Ic caractèl'c des individus qui changent 
(( de religion. Nous parlons moins ùes qualités de leur esprit. de leur 
<< puissance ou de leur inUueuce, qu.e de leur piété avan1la 
éparation 
(( et de leur conduite après eet événement. A la ,-érité, notre témoi- 
. gnage est nécessairement <I'un caractère négatif; mais nons ,"ou- 
<< drious avoir mème ce gelll'e de pl'euye en fayeUl' de ceux qui nous 
<< viennent de Rome. Nous (
ésil'erions qu'apl'ès a,'oir abandonné cettp 
c communion ils s'attacha!'sent à réaliser les Pl'iviléges que leur om'e 
(( leur mère adopti'\'"C, au lieu de s'en st'rvir pour tourner en ridicule 
u l'Églisc dans laqueUe ils a,-aient rcçu Ie jour. 
(( Cette dernière pratique cst devenue si générale, et nous 10. trou. 
<< \"on5 si répréhensible, que nous nc saUl'ions la raractériser avec 
<< toute l'indignation qu'elle mérite..... 
(( C'est surtout à cause des abus de ce genre et de rhorI'eur que 
(( nous inspire ectte conduitc, que nous ne regardons pas les hommes 
(( de l'Éulise romaine qui se joignent à nous avec cettc complaisance 
(( dont ils sont l'objet de Ia part d'nn grand nombl'e. Ils tournenl bien 
(( rarement d'une manière satisfaisante. Peu d'entre eu",- ccnsentent à 
(( rester tranquilles; h plupart sont ta
ageurs, et its joignent à cela 
(( un oubli complet de la modestie qui convien1 à leur position; aussi 
(( les \"o
'ons-nous se melll'e en avant et couril' après les apphudisse- 
(( ments populaires. lIs semblent n'a,-oir rien de mien1- à fair:
 qne de 
(,( dénigrer leurs anciens am1s. En général, ils jettent plus de bonle que 
(( de crét.liL sur nolre Églisc, ('t ils en éIoignent ceux qui, sans lcm' 
(( mau,"aise conduite, scmient eutrés dans son bercail..... :Kous n'a,'ons 
(( pas besoin de parcils traìtres et de pal'cils dé
cl'teurs, HI qu'ils rui- 
I( Dent plus d'àmci qu'ils n'ell sauvent. >> (English Cluwchman,) 
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ler devant la justice, quand les tatholiques apprirent 
que les énornlcs dépcnses faitcs pour répondre à Ia ci- 
tation d'Achilli pesaient de tout leur poids sur Ie Hév. 
Dr Ne,vman. En France C01l1111e en Anglctcrre, lcs ca- 
tholiqucs furent d'autallt })lus douloureuselllcnl affcc- 
tés qu'ils saveut ce que Ie Itév. Père Ne,yrnan a sacrifié 
Ie jour oÌl il cst venu à eux. Pcrsonne n'ignore que 
la Congl
égation de l'Oratoire en Angleterre se COln- 
pose exclusivemen d'anciens ministres protestants on 
Jnembrcs des Universités qui, après ayoir suiyi l'eXel11- 
l)le de l'honlme élnincnt qui fut 10ngtenlpS leur InaÎ- 
tre, se sont groupés autour de lui pour Ie seconder 
dans son apostolat. Iln' cst pas un de ces jcunes Orato- 
ricns qui n'ait fait des saorifices en s'éloignant de son 
égJise, ct souyent 1l1ênle ces sacrifices ont été consiJé- 
rabIes. 
II fant savoir queUes positions opulentes l'église et 
les Universités d' ,.\ngleterre assurent à certains de lenrs 
meulbres pour se faire une idée exacte de cc que 
1\1. 
e'Vll1all et ses al11is ont abandonné. Oh ! que d'an- 
glicans deyicndraient catholiques s'ils jouissaient , 
dans leul's preshytères on dans leurs bOlllptueux col- 
léges d'Üxford et de Calnbridge, de 1110ins de luxe et 
llloins de c0111fort ! Non, la volonté hunlaine n' est pa
 
de force à rOlnpre de pareils liens! Ia grâce surnatu- 
relle a seule Ie privilége de donner cette puissance. 
Un miracle de la grâce s'est accolnpli chaque fois qu'un 
anglican, occupant dans l'église ou l'Université une 
pûsition élclée, a renoncé anx a,"antages tClnporels 
dont il jouissait pour cJ11brasser Ie catholicisrnc, qui 
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n'a rien à lui donncr en retour, qui n'a aucune corl1- 
}Jcn
ation à lui offrir. 
àlai::; si l'Église rcnaissante d'Angleterrc ne préselltc 
en perspective à ses plus ,'aillants athlètes d'autre 
avantage temporel que celui des sacrifices, de la lutte 
et de Ia persécution, du lDoins Ie corps catholique 
tient à honnenI' que ses chalnpions ne succolnbent 
pas en cOll1battant pour sa cause, quand il peut leur 
,"cnir en aide. 
Tandis que Ie Rév. Dr Ne" Ulan e trouvait ainsi 
abandonné à lt1Í-nlèlne, AchiJIi recevait l'assistance la 
plus cnlpresséc des ennelnis du catholicisnle. On ne 
s'est pas contenté de pa
er pour lui tOllS les frais oc- 
casionnés par les poursuites; Blais il a reçu une somma 
d'argent it titre d'indemnité pour s'être prêté d'une 
façon si bénévole à seconder les anhnosités du fana- 
tisme contre la foi dont Ie H.év. Dr Ne"Tlnan cst devenu 
l'apologiste. Pour Achilli, ce procès a été une affaire, 
une yéritable spéculation qui a réussi au-delà de ses 
espéI'ances. 
Le Père Ne,vman voyait au contraire s' ouvrir de- 
vant lui une perspective assez triste. Le procès étaÏt 
loin de toucher à sa fin, et déjà les dépenses s'éle- 
yaien t à une somnle considérable que ses ressources 
persQnnelles et celles de sa congrégation ne lui per- 
mettaient pas de pa
er. On se serait étonné de Ie voir 
engagé dans cette affaire, si 1'0n a,-ait ignoré qu'il su- 
bissait Ie procès, Inais qu'il ne l'avait pas intenté. 
Quand Achilli se décida à conllnencer les poursuite
 , 
l'intention du célèbre Oratorien fut d'abord de ne pas 
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se défendre : scs supéricurs lui en fi i'cut un devoir, 
On s'était hnaginé que 10 à 12,000 fr. couvriraient 
la dépense, qui ne tarda pas à s'élevcr à 50,000 fl'. 
On cncouragca Ie Père Ne" nlan en lui prolneltant 
des souscription
. 
Crux qui Ic poursuiyaient ont retardé alors Ia 1113rche 
de la procédure, dans l'espoir que leur advcrsairc rc- 
noncerait à une défcnse qu'ils redoutaient, ou au llloins 
qu'il scrait écra
ð; lui et son æu"rc naiSS311te, SOl1S Ie 
poids des frais qui grossissaicnt à 11lcsure que Ie procps 
tI'aînait en longueur. LC3 aluis du Pèl'C 
e'Ynlan 
ont jugé l'aITùire trop inlportante pour qu'il fût pos- 
sible de donner à ,Achilli Ia joic de Ie voir battre 
cn rctraite. A \"ant l'ouverturc du procès, Irs avocat
 
a'
aient calculé que cent it cent ,.ingt-cinq Inil1e francs 
suffirnicut à en payer Ies frais, et il est arrivé, après 
]0 jngenlent, que les déprnses se sont éleyécs nu 
double! N'est-ce pas, sauf les proportions, l'histoire 
de tous les procès? 
Les catholiques convicndront que les arnis du Doc- 
teur New-man n'o11t 11as dÙ regretter Ie conseil qu'ils 
lui ont donné. Les opinions élnises sur cette aITaire par 
Ie TÌ'1nes, Ie Chronicle et a utres feuilles protestantcs, 
opinions partagées par les personnes de tOlltes les 

ro'Yances religieuses qui ont conservé que}que senti- 
n1ent de Inoralité et de pudeuJ", nons paraissent un ré- 
slll tat qui méritait bien un sacrifice. 
En Angleterre COll1nlC cn France, il fut suffisant 
d'appelel' l'attention des catho1iques sur la position 
du P. Nc" man, pour inspirer In penséc d'unc souscrip- 
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tÎUll publ ique Cll sa raveu!'. En France, par cxelllpic , 
1'L'f"nivtrs avail à peine fail connaìh'e ses cnlbarras que 
la pcnsée d'une souscriplion vint à tous les esprits, et 
que toutes les bourses se délièl
ent. Le mot n'avait 
pas été dil, ct déjà la souscription était ouverte par 
1'initiatiye que prenaient Ie vénérable archeyêque de 
Turin I, Ie respectable curé de 
otre. Dame-des- Vic- 
toires, des prêtres et des Jaïques que 1'on trouve tou- 
jours les premiers quand il s'agit de dévoÛlnent cl de 
sacrifice. Le nOll1 de 
e"-rnan était beaucoup plus po- 
pulaire en France qu'on n'aurait pu Ie supposer; sa 
position y évcilla des sympathies qui causèrcnt quelque 
étonncment. Les catholiques qui désiraient p1 us a1'- 
demment 1'aider it sortiL' d'embarras hésitaient cepen- 
dant à ouyrir publiquenlcnt une souscription qui leur 
paraissail ne pouvoir obtenir qu'un delni-succès. 
Iais 
l'opinion se prononçait de manière à yaillCrC toules les 
hésitations, et l' Univers, fidèle interprète de ces senti- 
ments, annonça l'ouyerture de la souscription dans ses 
bureaux. Ce fut Ie moyen de régulariser l'élan des 
cæurs et de lui donner une impulsion nouvelle. 
On ,-it aussitôt des évêques, des membres du clergé, 
les noms les plus illustres et les plus considérables 
parmi les catholiques, s'associer it cel hOlnn1age de re- 
connaissance et de vénération pour celui dont la con- 
,.e1'sion a été signalée par Ie Dr Pusey COlllme Ie plus 
[f).and ét
énement arr'Ì'l:é dppuis Ia Ré{orme. Chacun 
npporta son offrande, et les li
tcs de sou scription qui 


I Ce d}gn
 confesseur dc la fui om'ait de s'inscrire pour mille francs 
Mlr la premièl'e liste si uue sou5cI'iption était om'ertc, 
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se succédnicul d'Ull jour à l'autre dirent Ies liens qui 
unissenl les catholiques rran
ais à leurs frèrcs d' Au- 
gleterre. La France calholiquc cut à s'applaudir de 
},initiatiye qu'elle ayaH prise dans cctte Jnanifestation, 
l1ar Ie succès qu'a obtenu dans tous les pays de l'Eu- 
rope Ia pcnsée de ]a souscription ouyerte à Paris. 
C'est sons l'iufluence du grand exenlple donl1é par 
)es catholiqucs de Feancc, que l' Angleterrc, l'Irlande, 
l' j\nlérique ct autrcs I)ays on1 organisé des sou scrip- 
tionb, Des con1Ítés furent établis à Londres et à Dublin 
}10Ur avi
cr nux Inoyclls d'en assurer Ie succès. Son 
EnlÍllence Ie cardinal \v'"iselnan adrcssa aux n1ell1hres 
de son clergé uno leth'e pour recolnlnandcr des quêtes 
dans les chapclles, ot l\Igr l'Arche,rêque de Dublin 
daigna pfl
5ider la })l'clnirrc réunion au sein de laqnelle 
rut choisi Ie COlllit' ir1andais 1. 


I Dans la réuniou tenue à Dublin Ie 13 août 18ä
, pour organiscr 
Ie comité, plusieurs résolutions des plus flatteuses pour Ie Rév. Père 
N'cwman furcllt adoptécs. Kous en citcrons quelqucs-unes : 
(( La ,énération affectncuse que nons avons toujours eue IJour Ie 
frè
-révér. Dr !\c\\man 
'cst accrue au lieu de dimillucr par suite du 
procès qui lui a été intenté, procès dont Ie résultat a excHé la sur- 
prise et rindignation dc toute I
Europe. 
(( C'est pourquoi nous regardons commc un devoir impéricux de 
contribucr de toute l'étendue de nos 1ll0
 ens et de notre influence, en 
,'ue d'arracher ccUe ,-ictime de l'injustire aux charges péculliaires 
qui scraient sa ruine, et sous 1e poids desqueUes on a espéré écraser 
l"hommc émiuent en qui la cause du calbolicisme en .Angleterre semble 
aujourd'hui se personnificr. )) 
La lcth'e circulaire du cardinal 'Viscman n'cst pas moins explicite. 
ROll Émiuellcc s'adl'esse nux cUl'és de l'archidiocèse de 'Vestminster : 
(( II ne set.ait ni juste, ni raisonnable, ni conformc aux sentiments 
génércux des catholiqucs, d'abandol1ncr cn une telle circonstnncc un 
mcmbrc isolé du corps ecclésia
liquc à 80S Pl'OPl'CS forccs. 
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[ne fcuille cathoJiquc d'!r'lanùe, nppréciaut Ie ca- 
ractère que la souscription prit dès son déhut, s'cxpri- 
Inait aiosi : 
(( Ces renscignCll1ents témoignel1t du désir de Caire 
(( de ceUe souscriptioll une cause COll1nlUnC, non 
(( sculenlent à l'Europe, lnais à toute la chréticnté. 
(( ct nou::; ferons ren1arquer, bien que la question 
(( se soit élevée en Angleterre , qn'el1e intéresse éga- 
(( len1ent chaquc partie de I'Eglise catholiquc. Si 
(( l'habitation locale d'Achilli, lorsquc Ne,,-nlan a 
(( arrêté sa carrière, se h'ouvait être l' Angleterre , 
(( ]a lnission que s'est donnée eet apostat, ses travaux, 
(( ses 111ensonges et ses impostures étaicnt dirigés, 
(( non pas contre Ie catholicisllle en Angleterre, 1l1ais 
(( contre la catholicité de l'Eglise entièrc, et 
pécia- 
(( Ielnent contre la catholicité de la l\Ière et J11aîtressc 
(( de toutes les Eglises. Il ne s'agit l)as de faits ou 
(( de lnéfaits imputés aux èatholiques d'Angleterre, 
({ luais de circonstances qui se sont passécs en Italie, 
(( des actes de DOlninicains italiens, des façons de 


(( J e l1'ai pas besoin de vous rappeler les obligations des eatholiques 
d' Angleterre, et surtout cc Hes du clergé ,is-à-, is de ce pl>être si pieux, 
si savant et si édifiant, dont les oU\Tages, et entre autres les Confé- 
t>ences, qui lui ont valu ceUc persécutioll, COl1eOllreut 11011-seulf'ment 
à la gloire de rÉglise, mais encore à la sanctification et au salut de 
tant d'âmcs, et dout la yie ct la comluitc, dcpuis Ie moment où iI est 
devenu run des nùtres, ont été Ull sujet d'admil'atiou, de vénératioll 
et d'amour pour tous les catholi'lues ct pour scs confl'èi'CS dans Ie sa- 
eerdoce. 
(( Vous m'obligcrez done cn dOimant 'otre eonLours à ecUe æuuc 
de 13. manière qui vous paraìtra la plus cOlwenahlc, ell égard à In 
sÏll1ation partieulière de ,'otre troupeau. II impol'1è de ne pas perdre 
de temps. )} 
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(( procéder de l'Inquisition, ct, par induction, de la 
(( conduite Iuêlnc du Saint-Siége. 
(( AchiUi était un échappé des prisons de ROBle, ct 
(( ses attaques contre l'Eglise étaient surtout diri- 
(( gées contre ce qu 'clIe offre de plus éleYé, de plus 
(( noble, de plus saint ct de plus pur. C'est pour 
<< a,'oir, au nDln mème de I'Eglise, arrêté l\chilli 
(( dans son æU'TC d'cmpoisonncmcnt et de souillure, 
(( que Ie Dr Nè,vJ11an a été cntrainé dans des frais 
(( considél'ables. Le Ecr\ice qu'il a rcndu a été rcndu 
(( à I'Eg-Use entièrc, ct chaquc branche de cette 
(( Eglise doit concourir à aequilter cette dette suiyant 
(( ses Ino
cns 1. )) 
C'cst hien de ecUe fa
"on qne les calholiques ont 
cOlnpr:s 1ellr dcyoir dans ecUe circon3tance , ainsi que 
ne tJrdèrcnt pas à l'attester 1es souscriptions ouvcrtes 
à Paris, à Gênes, en Prusse, en IIoUande et dans tous 
les départcments de la France Oil se h'ouyait un jour- 
nal soucieux des intérêts ct de l'bonneur de l'Eglise 2. 
Lc clergé français, surtout, a pris à ceUe manifes-- 


t The Tablet. 
I En Italie, l'Al'monia et Ia Can/pa za de Turin) Ie Catiolico de Gênes, 
l'Écho du Jllont-Blanc d' Allllec
', Ie Jlessoger Ie J.Uodène, etc., etc.; en 
HoUande, 1(' journal cat1lOlique d' Amsterdam de Tijd; en Allemanne, 
divcrs journau't catholiquc5, oU'TirCI'àt des listcs de souscription ct 
r('
urcnt Ies ofTrandes lle!'tinécs à ,cmr en aide au Dr Newman, C'est 
cc que fit aussi à 
c\Y- York (États-Unis d'Amériquc) Ie Freeman's 
JCl.lrnal de ccUe .. illc. En Ollh'c, neuf é\'êques, réunis à ccttc époque 
pour Ia consécralion d.
 la cathédraic de Louis\ HIe, nOont pas vouiu se 
séparcr 
ans s'ètm concertés puur ,cnir t'n aid,'" au Iléopb
 te, ct ils 
ont pllhlié dans la pl'eS5e catholique la note 
UiYallte : 
n Résolu: 1,0, que nons 

'mpalhi!::'ons pl'ofondémcnt avec Ie Dr New- 
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tation une parl lJui a eu un gl'and relentis
Clnent, et 
auquelle journal qne non
 "enons (]c ciirr rendail 
3insi hOlnnlage : 
c Nous deyons dire que les catholiques fral1çais nous 
(( ont donné un exemple que nous eussions bicn fait 
(( d'ilniter, 11lais quc nous ne selnblons pas !t'ès- 
(( pressés de SUhTC. L'V'nivers publie dans chacun de 
(( Sf'S nUlnéros des listes qui nc rcnfermenl pas des 
(( SOlnn1es considérables, parce que la société fran- 
(( çaise ne cOlnpte pas, comme 1a société anglaisc, 
(( dc grosses fortunes individuclles; Inais ces Jistes 
(( de l' Un1'ver,t:; Inontrent que la France a pris reUe 
(( affaire å cæur. Lc pauvre, muis laborieux et adnli- 
(( rable clergé français paie de sa personne; chacun 
l( de ses lnclnbres fait de son mieux. Plusieurs évê- 
(( ques ont fait de trè8-noble::; offrandcs, proportion- 
(( nellelnent it leurs l11oycns; nlais évêques ct prêtre3 
(( ont contribué avec une ardeur et un entr'aÎnement 
(( d'esprit qui donncl'aient moralclnent à une siInple 
(( pièce d'l1n franc unc ,.aleur beaucoup plus grande 


man dans la persécution don t it est victime, par suite du verdid illique 
qui a été prononcé contrc lui par un juge ct un jurr anglais. 
(( Réso]u, 2 0 , qne nous recommandcl'ons avec empressement dans nos 
tliocèses respectifs de faire des collectes pour n'uir à son secours, et 
que nous recevrons vololltiers les souscl'iptions qui nous seront ad res- 
sécs pour un objet 
i lonable. 
u Résolu 3 0 , que Ie montant des souscriptions sera par nOlls transmij 
au tl>ès-révérend al'chc,'êque de Baltimore, pour être par lui adressá au 
Dr Newman avec les pr
sen(es résolutions..... 
(( t JE:\x-BAPTISTE, arche\-. ùe Cincinnati, prégid. 
u t J E.\
, évêque d'AIL
mr 
 secrétaire. 
u. Lonisville, 
 octobre t85
, )J 
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(( que celIe d'un souvcrain anglais 
H'rivant, conlnle 
(( chez nons, sans 130 nloindre aniulation I. )) 
L'élan du clergé secondaire rut adnlirable. Dans 
quelques diocèscs, les évêques, invités à cela par Son 
Eminence Ie cardinal "
iSell1an, adressèrent aux melTI- 
bres du clergé des Iettres pastorales pour les ex- 
horter à s'associer par }eur
 offrandes à ectte 111ani- 
festalion. 
Ain
i, l'iniquité 111èlnc du verdict des jurés anglais 
tournait à la confusion de l'apostat, et, en n1ênlc 
tenlps, ce ycrdict devcnait pour Ie savant Oratorieu 
l'oecasion de connaître les sYlnpathies et l'adnlÌratioll 
que ses vertus, sa science et son déyolunent lui ont 
ncquises dans In nouvelle fan1Ïlle Oìl la gráce de Dicn 
l'a appelé. Dans cette circonstance conllllC dans bien 
d'aulres, Dieu a daigné faire tourner les mauvaiscs 
passions des cl1nenlis de son Eglise au bien de ceu\. 
qui Ie ::;ervent et au triomphe dr la religion. 
Peu de sClllaines après l'01.l\'crture de 1a souscription, 
Ie Père Ne,vnlan exprilnait scs rCluercÎolents nux C3.- 
tholiques de la France par la lettre 
niYantc que pu- 
blinit l' Univers : 


({ 
lon che\' Inon
ieur Gondon, 
(( 11 "y a aujourd'hui l11ênlC sept années que j'ai été 
(( reçu dans l'Eglise catholiquc, ct, à l'oeension de eet 
(( annirersaire, je vous prir aOèlrc pcrsonnelleJnent 
(( l'org3nr dp 1l1CS 
cntin1(\nts lc
 plu3 yifs et ]es pll1
 


1 Tltl
 Talle!. 



SUR JOHN-HENRY 
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<< rcspectueux auprès des catholiques de France, de 
(( leurs Seigneurs les Erêques, de leurs prêtres si 
(( zélés, des nombreuses personnes de distinction aussi 
(( bien que de celles du rang Ie plus humble, pour les 
(( dons généreux que les uns et les autres In'ont adres- 
(( sés à l'occasion des charges inattendues qui pèsent 
(( sur InOl. 
(( Je ne puis appeler ces charges un Inalheur quanò 
(( eUes ont aUiré sur IDOi un honneur d'un caractère 
(( si particulier que Ie sont la syn1pathie ct In généro- 
(( sité d'un peuple catholique. 
(( La manifestation dont mes elubarras ont été la 
(( cause est, de la part de la France, un acte de libé- 
(( ralité digne du plus zélé, du plus actif et du plus 
(( affcctueux des pays catholiques. La seule personne 
(( indigne dans toute cctte affaire est ceHe qui reçoit 
(( ces témoignages de bonté. Je In' étonnc de n1oi- 
(( luêlne en me ,'oyant l'objet de pareilles sympathies, 
(( ct je crois pouyoir penser sans présomption que Ie 
(( glorieux saint Denis, qui a présidé it llla réception 
(( au sein du catholicisme, n1'a en quelque sorte pré- 
(( senté une seconde fois aux en1brasSell1ents de l'E- 
(( ßlise en nle recomluandant à la tendre charité de la 
(( grande nation dont il est l'apôtrc. 
(( l\l'en rapport.anl it yotre bonté pour offrir Ines 
(( h0l1ll11agcs à LL. EE. les Cardinaux, à LL. SSe les 
(( Evêqnes et aux autres bonncs ot générenses per'ion- 
(( nes à qui je do is tant, je YOUS prie rl'acceptel. YOL1
- 
(( Inêmc, ainsi que YOS conahorairur
 (Ie ]' Un1"ver.'? , 
(( 1ne3 r1ns yif
 relnprrÎnlent
. 
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(\ Je snis, ITIOn cher nlonsicur Gondon, volre sin.. 
t( cère ami ct 
erviteur en Jésns-Christ. 
(( JOHX II. NE'VM_\X. 
" Birnlingham, fête de saint Denis 1852. )) 
Au n1iIiel1 de ces téuloigl1agcs de sympathie, on 
aUendait a,Tec une inquiètc inlpaticnce Ie j ugenlcnt que 
la COUI' devait rcndrc conforlnélllent au verdict dll 
jury. I...e Dr 
e"'man était allé de Birminghaln à 
Londres, d' 011 il écrivait : 
<< Au ITIOlTICnt de comparaître devant IUCS juges, je 
(( sais que dix DIilIe cæl1rs catholiqucs In'acconlpa- 
(( gncront au pied tIu tdbunal, et je n'éprouve ni 
(( anxiété, ni inquiétudc, ni crainte d'aucun genre 
(< quant à ce qui nl'al'rivera. )) 
La circonstance qui affligcait Ie plus les anlis du 
célèbre Oratorirn , c'c
t qu'on craignait que sa COll- 
damnation n'entraînât un elllprisonnenlCl1t. Les ap- 
préhensions à ce sujet étaient générales. 
C'est Ie 22 décen1bre 1852 que ]e R. Dr Ne\Vlnan 
g'esl enfin présenté de,-ant la ConI' du Bane de la Reinf'. 
11 
 avait foule dan
 l'cnccinte dn tribunallongtcnlps 
avant l'ouvcrturp de l'audicnce. L'illustre accusé se 
présen ta accol11pagné de 5es anlis. 
Lord Canlpbcll, qui, en "crtu de sa charge, est ap- 
pelé chef de la ju
tice en ,..\ngleter)'e, d'ahord résuma 
l'affaire. Lccture fut donnée à Ia Cour des passages 
incrilninés dans le yolUITIC des Conférences SU1' la pas'i- 
t ion des cathaliques pn AngleteJ"te, uiusi que des raisons 
invoquées pal
 l'autrur pour jnstifirr la dénonciatiol1 
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publique qu'il avait ern de, oil' faire du earnLtèrc 
d' Aehilli et de scs antécédents. Lord Cll1upbc1i Iut 
ensuite ses notes, e1 terlTIina en rapprIant Ie ,'erdie! 
sur lequelle jugelnent devait êtrc n10tivé. Aprè
 quel- 
ques explications sur l'alltorité du jllgement de I'ln- 
quisition romaine, dont ]('s jurés avaient adluis ]a 
preuve, et au mon:ent où la COUl" allait rendrc sa sen- 
tence, l'avocat du Père Ne'VlTIan 8'es! ]cvé et a de- 
mandé, au nom de son dient, que Ie verdict fÚt nn- 
nulé, afin de porter l'affaire devant nn nou,'eau jury. 
Les orgnnes du ministère public ont soulevé contre 
cette dcmande des objections de forlne qui n'ont pas 
été adn1Ïsrs par In ConI'. Les juges, nprès en avoir 
délibéré, ont aulorisé l'avocat à ITIotiver sa delTIande. 
L'habile défenscur" du Père Nc,vrnan a cxposé les 
raisons sur lesquelles il s'appu
ait pour reCOmlTIrnCer 
la procédure: la première, c'cst qn'on avait rcfusé 
d'entendre certaines preuves apportées par Ia défen
c ; 
la seeonde, que Ie jury avaH été égaré par la fausse 
direction que lui ayait donnée Ie président de Ia Cour; 
la troisièlTIe, que Ie verdict avait été rcndl1 contre l'é- 
vidence des preu\'es. 
La hardiesse de cctte thèse n'a pas effra-yé les juges, 
qui, après une courte délibération, ont accordé l'auto- 
risation de plaider deyant la Cour la demande d'un 
nouveau procès. 
Le Père Ne,vrnan avait pris son parti et se résignait å 
subir sa condarnnation; Inais ses conseils et ses anlis ont 
combattucctte résoJution avec Ia plus louable insistance. 
Lcs avocats cro-yant ayoir des espérances fondées 
8 



114 


NOTICE DIOGRAPIIIQ1.;E 


d'obtenir un nouyeau procès qui deyait tourner, d'a- 
près toutcs les probabilités, it la confusion d'Achilli, 
les alnis du Père Ne,ynlan n'ont pas eru devoir laisscr 
à l'apostat les bélléfices de son éphéll1èrc succès. 
La considération principale qui arrêtait 10 savant 
Oratorirn ct qui, jusqu'au jour mêlno oil il a C0l11parU 
devant la Cour, l'a fait persévércr dans sa résistallce 
aux eonseils de ses amis, était celle des dépenses. Lc 
charitable elnpressell1cnt ayec lequel les catholiques 
de l'Europe lui étaient '\Jcnns cn aide Iui inspirait cette 
réserve. Lc R. Dr No" 111all rcculait devant la pensée 
d'Ï1nposer de nOllyeaUX sacrifices aux adl11irateurs de 
ses vertlls ct de son talent, qui lui donnaient un si tou- 
cbant télnoignage de sYlnpathie. Le pieux Oratoriell 
préférait voir l'aITairc se tcrlniner, en subissant per- 
sonnellcment toutes ses conséquences, que d'cngager, 
quoiqu 'avec de grandes chances de succès, un nou- 
veau procès qui devail entraîner de nouveaux fraise 
Nous ne saurions dire la peine que 1'0n a eue à vaincre 
Ia résolution du Père Ne'Ylllan, qui, Ie nlatin nlêlno 
du jour où il a comparu dcvant Ia Cour du Bane de la 
Reine, n'ayait pas encore donné Ie consentement qui 
lui a été arraché à la dernière heure. 
Les catholiques anglais, appeIés à donner leur avi=, 
dans cette affaire, ont pensé qu'il fal1ait avoir recours 
à toutes les ressources de la procédnre avant de I'cnon- 
eel' à confondre l'ilnposture. 
D'aiUeurs, la décision rendue Ie 22 décelnLre ne 
préjugcait rien sur l'issuc de l'affaire. Elle pernlcttait 
seulrnlcnt de IJlaide.' la denlallde d'un procè
 nOI1- 
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vean, n1ais sans rien décider sur Ie fond de la ques- 
t ion, qui revint devant la Cour les 21,22 et 23 janvier 
1853. 
Le principal avantage de cet incident a été de fournil' 
nux avo cats l'occasion de rappeler touies les dépositions 
des ténl0il1s, de les discuter de nouveau, d g en faire res- 
sortir Ie caractère et d'en apprécier la portée. Cette re- 
vue rétrospective de cc qui s'était passé devant la ConI' 
au ITIois de juin a produit Ie plus heureux effet pour Ie 
Père Nc\vman. Quelques exagérations auxquelles so 
sont laissés aIleI' les avocats qui soutenaien t l'accusaliolJ 
ont tourné contre leur client dans l'esl)rit des juges. Sir 
F. Thesiger) sir Fitzroy KeBy et 1\1. Ellis, qui ont porté 
la parole pour que Ie verdict du jury fût Inaintenu, se 
sont oubIiés jusqu'à prétendre que les accusations 
COl1tre Achil1i étaient Ie résultat d'une conspiration 
Inontée contre lui, que le3 témoins du Dr Ne,vrnan 
avaient été subornés et parjures, que les dépositions so 
réduisaient à des contradictions ct à des calomnies. 
Sir Cockburn, qui était devenu procureur général, 
pal' suite d'un changement de ministère, continuait à 
plaider pour Ie Père Nevçman; il fit bonne et an1ple 
justice de ces exagérations, qu'il sut faire tourner à 
l'avantage de son client. Toutes les contradictions ap- 
parentes, relevées dans les té;noignages, ont été expli- 
quées par Iui de 111anièrc à faire briller la sincérité et 
Ia vérité des dépositions. _J\près les plaidoiries des cinq 
avocata qui ont parlé !)OUl' Ie Père 
e"-nlan, les pré- 
trnducs Cal0111nies ct contr'adictions des téuloins son! 
deycnues des parjures à Ia charge d'Achilli. Oui, 
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le nou'.ean procps n'a pas été accordé; mais il a en 
lieu, ct Ie ITIoinc débauché y a été confondu. 
II est 'Tai que Ie Pèrc NC"'lnan n'avait pu, par des 
eirconstances indépcndautes de sa yolonté, fournir des 
p['euvcs concluantés sur les yingt-trois chefs d'accn- 
salion avancés contre Achilli; mais les télnoign3ges 
qu'il a fournis sur les faits les plus ÎI11portants étaient 
si précis et Inonlraient Achilli SOliS un tel jour, que les 
preuves sur les faits spcondaircs n'étaient plus néces- 
saircs. L'opil1ion des juges se trouvait suffisalTIlncnt 
éclairée. 
D'aillcurs, si Ie yerdict du jury a été maintenu, ec 
n'e
:t pas que la Cour l'ait jugé irréprochable, mais 
seulenlcnt paree que tons les points n'ayant pas été 
prol1yés, les jurés pouvaient profiter de eet avantage et 
déclarer qne Ie Père 
e'Ynlan n'ayait pas jl1stifié conl- 
l)létcmcllt ses accusations. C'est une des principales rai- 
sons que JorJ CanlpbeH a fait yaloir en cxposant les 
lTIotifs qui ont décidc les juges à ne pas autori
cr un 
nouveau procès. Les plaidoiries qui ont occupé les au- 
diences des 21, 22 et 23 janvier, laissaienl pen à ap- 
prendre sur le caraclère ei les actes d'Achilli, quels 
qu'eussent été les nouveaux téJTIoignages inyoqups 
contre lui. 
Le jugement rendu Ie 26 par lord Campbell pern1et- 
tait de préyoir que la condau1nation ne serait pas ee 
C(u'elle cÙt été si la Cour l'avait prononcée au mois de 
. . 
Jutn. 
La lecture de la condanluation fut précédée, ùans 
l'audicnce d u 31 janvirr) de l1ouYt"1l1es discussions. 
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Ql1and sir F. Thcsiger dClllanda la coudlllnnation, 
Ie Père Nc,vnHlll préscnla à la Cour plusieurs affida- 
vits, c'est-à-dire des déclarations sou:; sernlent rédi- 
gées en vue d'obtenir l'adoucissenlent de la peine. 
L'une de ces pièces portait que Ie Rév. Dr Ne,vman 
n 'avait jamais vu personnellelnent Achilli, dont il ne 
connaissait Ie caractère que par ce qu'il avait In ou 
entendu sur lui. Les circonstances qui avaient amené 
Ie Père Ne,vlnan à déluasquer l'apostat étaient en- 
suite résumées afin de faire cOlnprendre à la Cour qu'il 
n'entretenait contre l\chilli aucune anirnosi té person- 
nelle, nlais qu'il avait seulelnent voulu venger la vérité 
outragée. Ð'autres affidavits ont j ustifié Ie Père Ne,v- 
Ulan de n 'avoir pas pu produire certaines prcuves et 
certains témoins, e1 cnfin de nOlnbreuses attestations 
de 111édccins ont appris à la Cour que Ie Dr Ne'Ylnan 
se trouvait dans un état de santé qui He 111i eÙ! pas 
ferJuis de subir un emprisonncInent sans de graves 
conséquences. 
Après la lecture des affidavits, lecture qui a donné 
licu à d'assez vi ves expJications cnh'c sir F. Thesigcr 
et lord Carllpbell, sir Cockburn a pris la parolc pour 
detnander la mitigation de la peine, c'cst-à-dire pour 
plaider ce qu'Ol1 appellerait en France les circonstances 
atténuantes. Les autres uvocats de l'accusé ont succes- 
sivement appuyé la plaidoirie de 
I. Cockburn. Les 
défenseuJ's d'Achilli ont r(
pondu à leur tour aux avo- 
cats du Père Ne\vman en dClnandant à ]a Cour que la 
peine ne fût pas adoucie, mais appliquée dans toute sa 
rigueur. 
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Le Pèl'c Nc,vl1lan s' cst.lcvé cnsuite pour 
Ollll1ettre it 
Ia Cour quelques obscl'yations; Inais, sur l'invi tation 
de lord Ctul1pbell, qui I'a cngagé it s'abstenil', en 
terulCS d'ailleurs fort coui,tois, il a rcnoncé à la ra- 
role. 
C'est alors que Ie juge Coleridge, son ancien col- 
lègue et lllni à l'UniYer
ité d'O
ford , a prononcé la 
condamnation. \1 oici l'anal
-se des pa
sages Ies plus 
Ï1nportal1ts de Ia sciltcnce : 
(( Doctcur John IIellry XC\\nlall, j'ai luailltenallt à 
(( prononcer sur YOUS Ie jugenlcnt de cette Cour, pour 
(( vous être rcndu coupahle de diffamation. 'TOllS avez 
(( opposé au,- charges de l'accusation deux 1l1oyens de 
(( défense: vous niez d'abol'd que volre écrit soit un 
(( lihcllc, et ensuite ,-ous prétendcz que c'cst dans un 
(( but d'intérêt IHlblic que YOUS vous êtes fait l'éditeur 
({ de cctte publication. 
Iais, à Inoins que toutcs "05 
(( accu
ations contre Ie doetcur .I\ehilli ne fussent (1)- 
(( pu)"ées par des prC1.n es qui russent êtrc adlnises dc- 
(( ",ant Ul1C Conr de justicc, on ne l)otn-ait rcconnaîtrc 
(( à cctte IHlblication Ie caractère d'in térêt public que 
(( vous lui attribuez, ct Ie jury à eet égard a c\;priIné 
(( nne opinion qui ,"ous est défayorablc. ,,. ous avez 
(( essa
"é ensuite de faire cassel' ee vcrdict par la Cour; 
(( on vous a permis de déyelopper YOS 1110YCl1S à l'ap- 
(( pui de cette dell1andc, Inais Ie jugcnlcnt définitif 
(( de Ia ConI' a lnailltenu Ie verdict. 
os 1l10tifs pour 
(( agir ainsi étaient que le jury avait, en S0I111nC, 
(( bien jugé la qucstion qui lui était soul11ise. 
Iaintc- 
(( nant, après ayoir ('xluniné YOS d(;positions persoll- 
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(( nelle3, celles des ténloins erue YOUS avez produit5, 
(( et les autres preu yes que YOUS l1.Yez soulnises à notre 
(( considératiol1, je ne fais qu'exprimer l'opinion des 
(( melllbres de cette Cour en déclarant que la ConI' esl 
(( convaincue que vous avez eru honnêtelnent à la vé- 
(( rité de to us les faits que vous avez produits; eUe 
(( place une confiance hnplicite dans les assertions que 
(( vous avez a"ancées aujourd'hui sous serment, parce 
(( que ses membres croient que vous êtes un homlne 
(( incapable de dire ce qui ne serait pas vrai. La Cour 
(( croit aussi que YOUS n'aviez aucun mauvais youloir 
(( personnel con tre Ie doctcur Achilli, que vous n' étiez 
(( Inû que par Ie désir de défcndre votre religion COH- 
(( tre les indignes imputations que Iui avait jetées Ie 
(( docteur Achilli. 
(( l\Iaintenant, quant aux preuves que Ie jury a trou- 
(( vées satisfaisalltes pour rendre un verdict contre 
(( YOUS, la Cour doit dire que ce verdict ne l'a pas en- 
(( tièremcnt satisfaite, luais l1éanUl0ins que ce défaut de 
(( satisfaction n'est pas tel qu'elle se soit crne autorisée 
(( à ordooner un nOtn-eall procès. La Cour doH vous 
(( faire obser,'er à cet égard que les preuyes sur les- 
(( queUes yotre justification s'3ppu
Tait ne lui parais- 
(( saient pas répondre suffisanlnlent aux engagclnents 
(( que ,.ous aviez pris. Je dirai, personnellelnent, qu'en 
({ lisant vos accusations contre Ie Dr Achilli, j'ai été 
(( tout honteux ct extrêmenlent affligé de yoir que 
({ ,.ous, Ie R. Dr IIenry 
e'Ynlan, YOUS ,"ous fussiez 
({ exprimé de la sorte.. l\laintenant la sentence que la 
({ Cour prononce par ma bouche nc doH êtrc un objet 
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(( dc joi
 ni pOtU' '.OU5 ni pour votl'C ad'
er
aire. Â van t 
(( de la rcndrc, les jugcs de cctte Cour ont aUentive- 
(( Blcnt c'\anliné yotre libelle et les motifs qui vons ont 
(( cngagé à l'écrire. Comlne l11cnlbre de l'église d'An- 
(( glctcrrc, dans laquelle fai vécu ct au scin de laquelle 
(< j'cspèrc nlolirÎl
, je vous déclare que rien ne In'est 
(( pI us l)énible que de YOliS ,.oir dans la position où 
(( ,'ous êtes..... Souffrcz que j'ajoute encore nn Inot. 
(( La grande controycrse entre Ics Égliscs de Rume et 
(( d'l\nglcterre continucra, nous ne sayon::; cOlnbien de 
(( tenlps encore, scIon }('l)laisir de Dien. C'cst à vous à 
(( considércr si à l'aycnir yons dcyrez on non 'Y prendre 
<( part. l\Iais je crois que les pagcs qui ont donné lieu 
(( à cc procès 111 'autol'Í
ent it ,on:; donn(
r un ayis: c'csl 
{( qne si vous YOUS cngagez de nouyeau dans quelque 
(( controycrse, YOtlS )e fa
sicz sans aUJCrLUI11e et sans 
(( pcrsonnalité. La sainlelé ùe yie cst la route qui 
(( conduit à l'unité. Si YOliS sontencz à l'aycnir par 
<< vos pnblicalions, COlll111e YOUS pou,-ez ,.ous croire 
(( obligé de Ie faire, la cause de l'Églisc de ROIne, je 
(( ,.ous inyitc à écrirc dans un espri t de charité, dans 
(( un c
prit d'hulllilité, dans un esprit digne de '"os 
<< grl1nds talents, de yotre pitté si ardentc, de yotre 
(( yie si sainte ct des princip
s chrétirns qui nons 
ont 
(( COlnnluns. La sentence de la Coul' est que YOUS paic.. 
<( rez à Sa :\lajesté une alllcndc de 100 li\Tes sterling 
(( (2,500 fr.), el en outl"C que ,.ous screz eUlprisonné 
(( parnli Irs 111alfaiteurs de la première classc dans la 
(( pl'Ïson de la Reine, jusqu'à co que ranlende 
oit 
(( payéc. )) 
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L'anlCude ayant été pa) éc au

itôt, Ie PèL'e 
C"ïnat1 
fut n1Ís en liberlé. Dan:' ecHc anal
-sc du jugclnent j'ai 
rapportéd'une lnanière eonlplète les passages oÌll'iUus- 
tre condamné se trouye personneUe1l1ent 111is en scèl1c, 
afin de 111011trer Ie sentilllcnt qu'ont inspiré à 8es juges sa 
science, son talent et ses hautes yertus. Etait-il possible 
de succomber d'une Iuanière plus glorieuse 
 A-t-on 
jalnais vu d'exen1plc d'Ull tribunal qui cherchc ainsi à 
adoucir la rigueur d'une condalllnation que les lois Ie 
IneHent dans la nécessité de l)fononccr? Ce jugement 
llOUS laisse un seul regret: c'est que Ie juge Coleridge 
n'ait pas senti l'inconvenance qu'il y avait à développer 
trop longuclnent (ainsi qu'i!l'a fait) la lcçon de mo- 
dération et de sage sse qu'il a eru devoir donner au 
Père Ne,vnlan. Lui appartenait-il, en rendant un si bel 
hOn1111age à la piété et à 13. sainleté du célèbre ehanl- 
pion de l'Église eatholique, de IncUrc en opposition 
les écrits du révérend :\1. 
e'Ylnan, minislre angli- 
can, avec cen\. du R. Dr Ne'Yll1an, vère de l'Oratoire? 
Cet écart e::,t d'autant plus regrettable que Ie contraste 
signalé par :\1. Coleridge n'cxiste que dans son inlagi- 
nation. 1\ part ccttc faute, qui a produit une impres- 
sion fâcheuse, l'csp1'Ït de droiturc et d'ilnpartialité qui 
a inspiré ce jugement a réhabi1ité dans l'opinion la 
justice anglaisc, qui ayait reçu du yerdict du jurr 
une si grayc atteinte. La Cour a eu soin de décla- 
reI" qu' clIe n' était pas satisfaile de cc vcrdict, afin de 
dégager entièren1ent sa responsabi1ité de l'acte du 
J UL'Y · 
Les feuilles qui a,-aient cntrcpris de défendrc la cause 
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de l'apostat de Viterbe ont crié tll'injusticc ct an scan- 
dale. Elles ont prétenduqn' Achilli nc pouvaitêtrevengé 
d'une manière convenable qu'cn condamnant son dé- 
h'acteur à tl'ois ans de lJ}'ison ct cent vingt-cinq 'inillc 
{rancs d' anzende. Ces prételltions discnt assez quel a 
été leur désappointelnent. Les amis du Illoine scanda- 
leux out ajouté que l'honneur de l'église anglicanc 
était intérc5sé à une condaillnation sévère, afin de pro- 
tpgrr la réputation de l'holl1me qui était entré dans son 
seine Cctte l)rétention a excité une clameur généralc 
danR l'anglicanisme, qui déciùément a repoussé Achilli. 
(( Non, At:hilli n'est pas notre notre cOl1verti, répon- 
(( dait Ie Chronicle: il appartient au protestantisme Cll 
<< général. Gràce, dit-on, à la vigilance de l' é,-êque de 
(( LOlldrcs, il 11'a pas pu pénétrer dans les rangs du 
(( clergé anglais. II ll'a aucnn rapport aycc les auto.. 
(( rités ou lnêlllc Ie non1 de notre Églisc..... NOllS 
(( n'ayons jlunais fait d'Achilli un héros; notre clergé 
(( ne l'a jamais accueilli COllln1C un convcrti distingué; 
,( les félicitations qu'il a rerues en quiUant l'Église de 
<( ROine ne lui ont pas été adressées par les anglicans... 
(( Le Dr .t\chilli ne s'cst janlais uni à notre Églisc. II 
(( n'a jalllais été adlnis à cxercer son lninistère à nos 
(( autels. II ne professe qu'Ul1 ,'ague protestantisme, 
(( ct il pent êtrc indistinctcmcllt quaker, unitairien, 
(( 1110rlnOn ou junzpc).. Tout ce qu'on sait de lni, c'est 
(( qu'il n'est pas à nous 1. )) 
Très-ccrtainClncnt, ectte répudiation elÎt été lnoins 
cxplicite a,-ant que Ie procès eû1 arraché Ie lnasque à 
I 1/or1zitz:J Chronicle du 2 févricr 1853. 
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l'apostat. Est-ce Nc" 1l1i.lll ou AchiBi qui s'e
t troln é 
condanlné? Le derllier a pour lui Ie ycrdiet d'ul1 jur J ' 
cOlnposé d'holnlnes ignorants, inlLu::: de préjugés el 
animés de haine contre l'Eglise dont :\'e,,-n1an a Clll- 
brassé Ia foi; Inais qu'cst-ce que l'autorité de ce verdict 
contre Ic jugenlent de la Conr? Le prclnicr b'ibunal 
d',Angleterrc semblc avoir youiu corriger, dans les 
considérants de son arrêt, jusqu'au nlau,-ais eIfet pro- 
duit par ce que Ie Chronicle a appelé Ie pcrfert'idlan 
ingenium que lord Caulpbell avait lllontré durant )e 
procès. Les organes influents de l'opinion publique 
out été unanimes à recol1naîh'e que la bnlancc de la 
.i ustice ayait rctl'ouvé l' équilibre que la l Jar tialité trOl) 
appa}Oente (too apparent parli
anshzlJ) de lord Calnp- 
hell a,'ait manqué lui faire perdre. (( L'arrêt de la 
Cour, rlisait Ie Chronicle, peut être opposé au ver- 
dict. )) Les jurés et AchiBi, leur héros, ont été en 
eITet seuls condan1nés par la sentence définitivc. Le 
célèbre Oratorien a senlblé conlparaìtrc devant les 
juges moins pour entendre prononcer unc condall1na- 
tion que pour assister à une réparation éc1atante due à 
son caractè(
e et à ses vertus. 
Pendant que se dénouait la dernière phase du procès, 
Ia souscription i1yait obtcnu un su(;cès qui 11cl'lnit bien- 
tôl de la clore. 
Le Père Ne"ìuan , désireu'\:: de reJllCrcÌer Ia France 
d'une 111anière dignc des s
ulpathics qu'elle lui avait 
téuloignéeg, crnt que ce ne 
eL'ait pas assez de re- 
nouveler par une lettt'e l'c\lH'es
ion de sa reconnai
- 
sanee, cornlllC iI l'ayaH fait au début de 1a 111anifesta- 
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tion. 11 jugf'a qu'il scrait plus cJigne ùe l'ohjet qu'il se 
proposait d'aUeindl'c d'cnvoycr à Paris deux de ses 
Pères pour porter ses rernCl'cÎInenls aux souseri ptcurs. 
A cct cffet, il choisit parn1Ï ses disciples deux anciens 
anlis, conune les plus digncs représentants clles plus 
fidi
les interprètes de sa penséc. Les Pèrcs St-John et 
Dalgairn
 sont 'cnus en France rcnl}Jlir cettc touchante 
n1isslon. .\près avoir rcnlcl'cié personnellcrncllt un 
assez grand nOlubre d'archevèques et d'é,'êques qui se 
trou vaient à Pari
, ils aòrcssèrent à tous les menlbres 
de l'Épiscopat une lcUrc éeritc au nonl du R. Père 
Ne'Ylnan, e
pril}]anlla profondc reconnaissance dont 
il élait anilné pour les téllloignages de S
'tnpathie qu'il 
avail reçus des E,"êques, du clergé ct des calholiques 
de 1ft France. Lcs Pèrrs 5t-John ct Dalgairns adres- 
sèrcnl el1 IllènlC tCIJllJS à l' FuÏt'crs une lcUre 
péciale 
de rCHlcrcÎUlcnls pour la }Jart si grandc quc ce journal 
avail cue dans Ic succès de ccHe Inanifcstation. 
Lc 2í juin 18ä3, jour annivcrsairc de la condanlua.. 
Lio:1 prol1oncée par Ie jury, une année auparavant, une 
réunion de catholiqucs avail lieu à Londres chez Ie 
C01TIte d'Arundcl el Surrey pour règler Ics COlllptes du 
procès cl de 1a souscription. Que les choses avaient 
changé de face! 
Le triotnphc nlomentané d'.-\,chilli a,.ait eu pour lui 
de tcHes conséquenccs qu'il avait dû quitter l'l\nglc- 
terrc pour aller cacher sa honte an:\. Elats-Unis d'A- 
mérique. Lc parti proteslant, qui l'avait adopté et 
IJoussé à fairc Ie procès, l'ayant S3n5 doutc rejelé de 
son sein, Ie luoine apost3t a cherché à s'ouvrir des 
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voies nouvelles en enit'ant dans la secte des 
hvcdcn- 
borgiens, dont on Ie dil devcnu une des lun1Ïères. 
Quant au eondamné qui, en 1852, était menacé lui 
et son æU\'l'e d'nne ruine eOlnplète, il eonvoquc ses 
amis en 185:1 pour avoir leur avis sur la Hlanière 
la plus eonvenable de disposer de l'excéd3nt de la 
souseription ouverte à son profit. Tous les frais écra- 
sanls de ce procès étant payés, Ie R. Père NC"'lnall se 
trouvait avoil" à disposer d'une SOilllne eonsidérable. 
V oici les ehiffres représcntant Ia part pour laquclle 
chaque pa
s est entré dans la souseri ption : 


Grande-Bretagne. . . . . . . . . .. . . . . . . . . , . 
Irlande. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
France. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 


P t Cologne.. .. · · · · · · · · · · · · · · · 
russe. 
Bre
lau .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 


Hollande. .. 'laëslricht................ 


Belgique. .. Liége.................... 
It I " t Turin.................... 
a Ie.. · R 
ornc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 


?tlal te. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 


Portugal. .. Lisbonne................. 
Turquie... Constantinople............ 
Brésil. Fernambuco.................. 
Rio-di -Janeiro. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Amérique du l\'ord. ... . . . . . . . . . . . .. . . . 
Canada.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 


lndes-Orientales, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 


Égïpte. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 


Total. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 


Intérêts sur diverses sommes.. . . . . 


'l'otal général. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 


168,150 f. 
â4,t>OO 
74, GOO 
3,830 
1,OJ
 
7J5 
1UO 
1 ,000 
3)098 
J ,475 
12 
t ,27::> 
250 
250 
{i ,480 
;)20 
520 
25 


322,48:> f. 
SJð 
323,300 f. 


..... 
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Ces détails sont d'un vif intérêt, car c'est Ia prc- 
Inière fois qu'une manifestation de ce genre en ravenr 
d'un partirn1ier préscntc un caractère si universe!. 
L' ,Angleterre et FIrlande ont fait, dans diverses circons- 
tanccs, des souseri ptions qui ont laissé de glorieux 
'exemplcs. La France garde Ie souvenir des souscrip- 
lions ouvcrles, pour Ie Sondcrhund, pour Ie denier de 
sain t Pierre, })our l\Igr l' Archcyèque de Turin et ponr 
les pau'Tes (rIrlandc. Le souvcnir de ees nlanifestations 
p
t l)rérieux aux eatholiques franrais: qui ont pris une 
part si génél'euse et si eonsiùérable it 130 souscl'iption en 
faveur ùu Père l\"c'Ylnan. CeUe dernière a couronné 
glorieuse111ent ces gl'anùes Inal1ifcstations de l'opil1ion 
catholique par le caractèrc d.uniycrsalité qui Ini ap- 
partient plus qu'à tontcs celles qui avaient précédé. 
Les frais de Ia défense ef de l'accusation s'étant élevés 
à 232,233 francs i, Ie reliquat était de quatl'e-rill[Jt- 
on.:e l1lille soixante-sept rtancs. 
Cet excédant s' c
pliquc 11ar la Inarche du })l'ocès , 
8CS phases si incertaincs ell'ell,-oi de 8011111108 (sur lcs- 
queUes Ie comité ne l)ouvait conlptcr) qui sont arriyées 
après que la 8ouscription était ferlllée. 
Lc s
?stème suiyi IJar l'accusation pouyait aceroîtr.c 
indéfinÏ1nent les dépenscs, car, comnle Ie fait oh
erYcr 


t Ces ùépcllse
 comprenaient les Crais faits pour amencr les témoin
 
des di{férentr
 parties clr l'Europe, pour leur retour, leur entretien à 
Londres, Ies \'o)'ages d 
s rer
onn('s en\ o)'écs pour les clJ.crchcr et 
e 
procurer ll'
 copies authen\iquC's des documents iuvoqués contre _\rhiIli, 
ainsi que le
 rl'ni
 faits pour intrrprètrs, traduction
, impressions, an, 
noncrs dans lcsjournilux, a\ocats, It\OUl;:-, Irs fl'ai
 .inclil'i
Ï1'rs dc 
l'W. 
man rl Achilli, d emin Ie montant de ramcu(.lL'. 
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un rapport publié par Ie cOlnité de Londres, (( tontC' 
<( l'adresse possible fut lllise pour trouver des empè- 
(( chements de fornlC aux débats, tous les JTIoyens 
(( épuisés pour en travel' Ie procès. Six nlois se passè- 
(( rent avant que l'affaire pût suivre son cours, et pen- 
(( dant ce tenlps il fallut défra!er les témoins. )) 

ous Llvons rappelé les cruelles incertitudes que leg 
phases du procès firent peser sur Ie Père Ne\vman. Les 
rnagislrt\ts à l'ouverture du procès, ont apprécié]a cause 
avec une partialité marquée, et si Ie jugenlent dn juge 
Coleridge avait été dicté par l'esprit que Ie président de 
1a Cour, lord Calnpbell, avait lnanifesté dans In pre- 
n1Íère phase des débats, l'excédant cût été insuffisant à 
pa-yer l'alnende et les fraise On sait aussi que les con- 
seils de l'accusé ont cru pouvoir obtenir un seconù 
procès, que la Cour a refusé, et qui, par Ia nécessité de 
rainener tOllS les télnoins en Angleterre, eût augulenté 
les dépenses ùe plus de cent 11lille francs. Si Ie P. Ne\v- 
man cst sorti d'elnbarras 1110yennant deux cent trente- 
deux nlÌlle francs, c'est que la Proyidence s'est l11êlée 
de son affaire; car d'après les prévisions les plus pré- 
cises et les llloins exagérées, les dépenses semLlaient 
devoir s'éleyer au double de ceUe son1nle, ainsi qu'on 
l'a,-ait craint d'abord. Les souscripteurs ont relnercÜ
 
1e Ciel d.ul1 dénouenlent si inaUendu et si fayoral.le, 
quand des SOlnlnes beaucoup plus considérables pou- 
vaient encore êlre englouties dans Ie gouffre ouyert par 
.\chilli. 
Lc R. P. :\c"lnan, par un sentill1ent d'c-xtrêlllC dé- 
lie ate sse , a résisté au projet suggéré par un grand 
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nOlnbrc ùe donatenl's d'l\ngletrrrc ct de l'étranger, 
qui désiraicnl ,oil' cnlploycr ce surplug à Ia construc- 
tion de l'églisc de I'Oratoirc do Binninghmn 4. Le 
P. Nc"
nlan, satisfait et ficl' de la 111anière dont la Pro- 
vidence I'a tiré des clnbarr3s dans lesquels une odieusc 
perséculion l'a,'ait jeté, a déc1aré n'avoir aucun droit 
au re1iluat laissé par la sOllscdption. Divers projets 
ont éLé snggérrs en yuc d'an"ivcr à donner à cette 
SOlnme ]a destinatiou la plus conforn1c aux désirs des 
souscri ptcurs. 
Lc prcn1ier don fait par le R. P. Ne,vman a été ac- 
cl1eilli partont avec la plus vivc reconnaissance. 
Au début du procès, Ie fanatisme protestant erut 
pouyoir tireI' parti de la surc
citation un instant pro- 


t J'ai été assez hcureux pour être l'intcrmédiaire de l'c
prcssion de 
ce desir de la part de 10. fraction 10. plus considérable des souscriptcurs 
français. Dans rimpossibilité de les con
ulter lous, les réd,lcteurs de 
rU,tÏVO'S, se considl'I':\nt, à ju
te titre, comme les mandataircs de CCln 
qui leur a, airnt cOllfié Il'urs o1f1'andes, donllaient leur adhésion à la 
leth'c 8ui\'ante, où j'e
primais, ('0 m'(\dressant à run des Pères de 1'0- 
ratoire, Ie ùésir des sou
cripteurs : 
(( ... . . Les souscripfl'UI':.' ont ,"ouln donner au h'ès-Ré\'ér. Père New... 
lUan un témoiguagc de !!rmpathie et d'admiration. II !emblc que ce 

erait répondre à leurs sentimcnts que de l.lÏsser à l'enlièrc disposition 
du Père 
e"man Ie reliquat de la 
ouscription. Si cepcnõant '\'011S 
peosez quïl con, ienne de donner à ceUe somme unc destination d
- 
terminée J eh bien! que 1'on consacre ces otrrandes du monde catho- 
lique à bàtir l'église de I'Omtoire ùe nirmin
ham. Une inscription 
pourrait pcrpétuer Ie sou,'enir de cette glorieuse manifèstatÎon de l'opi- 
nion catholique pour l'illustre fondateur de rOraloire en Angleterre. 
(( Après ayoir pJ.
'é les Crais de son procès, ce serait, de la part des 
catboliques, lui donner un témoignagc pIns durable ùe leur sympathie 
que de pat'ticip
r aux frais de construction de la première église bâtic 
pour ,.otre Ol'atoire. Les pierrE's de ce monument ùiraient aux géné- 
rations futUl'es les sentiments llu'ont inspirés au monde catholique lC:J 
\Qrtus et Ie g
ni{' d
 ,olre saint fondateur. >> 
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tIuite en A,ngleterrc par l'audace d'A.chilli. Lorsque 
personne ne pouvait en prévoir l'issue satisfaisante, 
des ll1Ïsérables, dignes de rivaliser avec l'apostat de 
'Titcrbc, j ugèrent Ie InOlllcnt opportun pour appeler 
de, ant les tribunanx de saintcs femines qui yivent 
en COll11DUnauté à Nor"
ood, dans les environs de 
Londres. 
Une jeune fiIle, reçue par charité dans eur 11laison, 
se l)rèb. au rôle de victinle, et des parents ou anlis, 
poussés par les !nenlbres de l'association qui patronait 
Achilli, portèrent plainte contre les religieuses de 
Xor\yood, en denlandant des dOlnlnages-intérêts consi- 
dérables four les mauvais traitenlents dont la jeune 
fiIle se disait victime. Ce procès a donné lieu à une 
enquête des plus lninuticuses sur Ie réginle intérieur 
d'une comlnunauté catholique de fenunes. Son résultat 
a été l'acquitteInent de 111adame la supérieure de l'asile 
ouvert (tux pauvres petites orphelines cl'Angleterre. 
Les religieuses de Nor,vood sont françaises et ont à 
leur tête 111adame de Lespinasse. C'est la Normandie 
qui cst Ie berceau de lrnr congrégation. 
La justice anglaise a su, dan
 cette circonstance, 
résistcr au courant de fanatisme par lequeJ on espérait 
influencer ses décisions. Le procès a mis en IUInière \a 
sagesse d'un Institut dont la charité cé)tholique est Ie 
mobile. Les services rendus par Ia COlnlnunaute ont 
été manifestes à tous les yeux, et chacun a reconnu que 
Ia jeune fille qui avait servi de préte
te au procès n 'a- 
vait en qu'à se louer des attentions et des soins dont 
elle avait été l'objet dans cette pie use retraite. 
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Les religieuses de NOf\yood ont obtenu LIne yictoire 
complète; Inais les victoires les plu
 décisives coûtent 
fort cher devant la justice anglaise. Vne dizaine de 
n1Ïlle francs, qui auraient l)ernlis de secourir tant 
d'orphelines, ont été engloutis dans ce procès, ct ron 
comprend de quel poids était ceUe charge pour une 
communauté depuis peu établie dans Ie pays. 
Le très-Révérend Père Ne,vman, en apprenant que 
la souscription laissait un re1iquat, s'emprcssa de 
mettre à la disposition de nladanle Ia supérieure de 
Nor,yood dix 1uille (rancs pour relnbourser les frais 
de son procès. Tel a été Ie preluier ell1ploi qu'a reçu 
Ie surplus de la souscription. Ce don du Père Ne,v- 
n1an a été accucilli chez nous avec d. autant plus de 
sympathie que Ia cOlnmunauté de 
or,vood tient à la 
Francp par tous ses n1Cll1bl'CS. 
Le reste du reliquat (enyiron 80,000 francs) a reçu 
une destination non moins conforme à la pensée gé- 
nèrale des sOLlscripteurs. Le Père N"e\YITIal1 en a dispusé 
au profit de l'université catholiquc d'lriande. 
Si l'admirable élan de syn1pathie dont Ie nlonde 
catholique a donné l' exemple a laissé aux lunins du 
Père Nc,vrnan une somnlC considérable, c'est à eux que 
revient Ie Inérite de la bonne æuvre qu'elle a permis 
d 'accompliI' . 
Dégagé des préoccupations de ce triste procès et de 
ses conséquences, Ie fondateur de l'Oratoire poursuit 
sa brillante Inission et voit ses travaux se multiplier à 
mesure que les services rendus lui in1posent de nou- 
velles charges. Devenu Ie centre du 1110UVelllcnt régé- 
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nérateur qui s'opère au proHt du catholieiHlle, aueune 
æuvre in1portante ne s'accoll1plit sans sa participation. 
Les grandes pcnsées cherebent, dans ses conseils et ses 
huniè['es, les conditions de vie et d'avenir de leur 
réalisation. 
Ainsi nous avons vu rEpiseopat d'lrlande cherchanl 
à fonder une Université eatholique J recourir au Père 
Ne\vman pour arriveI' à réaliser ce projet. Les Evêques 
irlandais l'ont prié d'aeeepter la charge de présidcnt 
de l'institutioll qu'il doit COlnmencer par créer t. Cc 


t Au moment où atlait se terminer son procès, Ie H.év. Père Kew- 
man a publié un magnifiquc oU'Tage sur }'Éducafion utlÙ.:el'sitaz're, 
composé de Discours adressés aux catholiques de Dublin en sa qualité 
rle présidellt de l'Ulliversité. Cet ouvrage est déJié å ses bienfaiteurs, 
pt Ie volume porte sur la première page l'inscription suhante : 


Rospes eram, et collegistis me, 


En souvenir d'immortelle reconnaissance, 
A ses nombreux am is et bienfaiteurs, 
Vivants et morfs, 
En Angleterre et it l'Étranger, 
En Irlande, dans la Grande-Bretagne, en France, 
En Belgique, en Allemagne, en Pologne, en Italie, à Matte, 
Dans l' Amérique septentrionale et autres pays, 
Qui, par leurs ardentes prières et leurs péllitences, 
Par leurs efforts généreux et opiniàtres, 
Par la munificence de leurs aumônes, 
Ont allégé Ie poids d'une ßranJe anxìété, 
CES DJSCOCRS 
Offerts, à son origine, à Notre-Dame et à saint Philippp, 
Composés sous sa p1"es
ion-, 
Finis la veille de son dénouement, 
Sont respectueusemcnt et affcctueusement dédiés 
PAR L
AUTEUR. 
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choix honore à la fois celui qui en est l'objet et ceu\. 
qui Pont fait. Pour apprécier Ia tâche que ce ténloi- 
gnage de confiancc inlpose au Père Ne'Vlllan, il faut 
savoir que cette Uniyersité est fondée dans Ies circon- 

tancrs les plus difficiles. Les Evèqucs sont arri,és à 
ccttc ré
olution afin de détournrr la jcuncsse irlandaise 
dc l'Univcrsité gouycrnenlentale qui est étabJie sur Ie 
principe de l'cnseignclnent 11li:\tc. 11 s'agil de substi- 
tuer à ce systènle celui ò'un cnseigncment exclusive- 
n1ent catholique dans toutcs les branches ùes connais- 
sances hlllnaines . 
La jalousie avec laquclle Ie gouverncnlent anglais 
,.oit ce projet, dont la réalisation pcut porter Ie coup 
de 1110rt à l'Université de la Reine, rend son aCC0111- 
plisSclllent des plus délicats. 
Quel hOll1n1c aussi aptc à cette æuvre que Ie Père 
Ne,ynlan aurait-on pu charger du soin d'organiser une 
Université, lui qui a passé trente ans à Oxford à étudier 
les améliorations et les réformes à introduire dans 
cet établissclnent célèbre? 
Le Père 
e'Yman a répondu à l'appel des Evêques 
d'lrlande a"ec son dévouement qui ne connaît pas de 
bornes. La fondation, l'oeganisation ct la dirrction de 
cet établissclnent sont devenus nne de ses æuyres les 
plus inlportantes. Que l'on ajoute la l)oursuite des 
travaux déjà entrepris, la congrégatioll de I'Oratoire à 
fortifier et à étendre, les controverses théologiques à 
éclairer ou à résoudre, l'apostolat de Sl-Philippe à 
continuer, et l'on pourra apprécier la sphère d'action 
de l'apôt.re rontenlporain de l' Angleterre. Oui, Ie 
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Dr Pusey, à qui vingt-deux ans d'anlitié pernlettaient 
de l'apprécier, disait vrai, Ie jour oÌl it a abandonné 
l'anglicanisJl1e, quand il s'écriait avec douleur : (( Il y 
(( ayait là un honlme destiné à être un grand instru- 
(( ment de Dieu, propre par toutes ses qualités à réa- 
(( li::;er de grandes choses..... II nous a quittés sans se 
(( douter de sa valeur. HIne selnble qu'il a été trans- 
(( planté dans une autre partie du yignoble où toute 
(( l'énergie de son puissant esprit pourra être em- 
( ployée, tandis qu'elle ne l'était pas chez nons t )) 


FI
. 
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e d'_\chilli. - Les j urés 5e prolloncent pour Ie 
moine apostat. - EtTet pl'oJuit par Ie yerdiet.-Indignation causée 
en Angleterre et en Europe, - Pl'emière pensée d'OlH rir une sous- 
cription catholique, - La soescriptioll s'organise en Anglderre et 
en Jl'lande, - Les s
 mpathies de la France apprrciées en Angle,. 
terre, - IIommage )'enJu au clergé frallçais, - Le p, XC'" man re- 
mcrcie lcs E, êques et ).,'S catholiqlles de France, - n comparaît 
dcvant St'S jugcs pour entendre prononcer sa condamnation, - In- 
cident et demantle J'UIl nou\ call procès.- Cette demande, plJiJée 
deyant la ConI', est reru
éc, - JlIgcmL'nt c
mtre Ie P. :Xcwman, - 
Dé!'appointement d'Achilli et de ses amis, - Hommage rcndn au 
condumné, - Sa cOlldamnation Jevieut Ulle réparation et un triom- 
phe, - Résultat de )a sonscriptioa, - Reliquat laissé au p, Ke\\ mall, 
- 11 est nommé president de rUni,ersité cathoIique d'Irlande. - 
Sa miss!on et s"s æUHes dans I'É(;lise d'Angleterre, Page 77 
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